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SELON UN NOUVEAU SONDAGE DE GALLUP 

OTTAWA—I l n'y a pas que 
la popularité des libéraux 

qui ait pris un coup à la baisée au 

GILBERT LA VOIE 
de notre bureau d'Ottawa 

lendemain de l'élection du chef 
conservateur, M. Brian Mulro-

\ney , dans Central Nova, en Nou­

velle- Ecosse, le 29 octobre der­
nier. 

Un deuxième sondage effectué 
par la maison Gallup entre le 1er 
et le 3 septembre, révèle que 80 
p. cent des Canadiens prédisent 
une victoire des conservateurs 
aux prochaines elections fédéra­
les, alors que seulement 18 p 
cent accordent encore aux libé­

raux une chance d'être réélus. 
Deux p. cent se hasardent à pré­
dire la victoire d'un gouverne­
ment néo-démocrate. 

Ces chiffres divulgués aujour­
d'hui viennent renforcer les ré­
sultats du Gallup de la semaine 
dernière sur les intentions de 
vote des Canadiens, qui accor­
daient un appui de 62 p. cent au 

Part i conservateur, compa­
rativement à 23 p. cent au Parti 
libéral et 14 p. cent au Nouveau 
Parti démocratique ( N P D ). 

Cette fois-ci, les personnes 
interrogées par la maison de 
sondage devaient répondre à la 
question: «Sans tenir compte de 
la façon dont vous avez l'inten­
tion de voter, quel parti politi­

que, selon vous, a la meilleure 
chance de remporter le plus de 
votes dans la prochaine Section 
fédérale? • 

Contrairement au sondage sur 
les intentions de vote où le taux 
d'abstention a été très élevé (34 
p. cent), B9 p. cent des personnes 
interrogées sur les chances des 

partis ont indiqué leurs prévi 
lions. 

Comme il fallait s'y attendre, 
c'est encore au Québec que Ton 
croit le plus aux chances de ré­
élection des libéraux, mais seu­
lement dans une proportion t!" Xi 
p. cent, fil p. cent des Québécois 

voir CANADIENS en A 2 

Le cahier du centenaire tiré à 360 000 exemplaires 

BBS 

Afin de garantir à ses lecteurs la meilleure qualité possible, LA PRESSE a décidé d'insérer à la main son édition régulière 
de 80 pages dans le cahier du centenaire. photo Robert Nadon, LA PRESSE 

Oyez ! Oyez ! C'est ce 
matin que les lecteurs de 

LA P R E S S E retrouveront dans 
leur quotidien, le cahier du cen­
tenaire, qui se veut une source 
inestimable d'informations, un 
historique du quotidien depuis 
99 ans, une veritable pièce de 
collection! 

Plus de 980000 exemplaires 
de ce cahier unique de 18 pages 
sur un papier antique teinté et 
développé spécifiquement par 
les laboratoires de la Consolida­
ted Bathurst, ont été pré -impri 
mes lundi et mardi, pour cette 
journée histor ique. De c» 
nombre, 270000 seront destinés 
aux ventes quotidiennes du 
journal, 51 000 iront dans les 
écoles, cégeps, universités et 
24 000 dans les centres com mer 
ciaux et des points de vente ou 
des c rieurs se chargeront de les 
offrir aux passants. Enfin, envi 
ron 15 000 exemplaires seront 
disponibles à $ I piece, pour tous 
ceux qui n'auront pu se le procu­
rer la journée même 

(On pourra aussi acheter par 
la suite cinq exemplaires et plus 
de ce cahier du centenaire en 
s'adressant au Service à la 
clientèle de LA P R E S S E . Il leur 
en coûtera $1 l'exemplaire plus 
les frais d'expédition. Ou encore 
en se présentant en personne au 
comptoir de la comptabilité. ) 

D'ailleurs, c'est surtout pour 
offrir au public - lecteur une 
meil leure quali té, que LA 
P R E S S E a décidé d'insérer à la 
main l'édition régulière de 80 
pages dans le cahier du cente­
naire. Une centaine de person 

voir CAHIER en A 2 

Challenger : 
production 
maintenue 
Même si Canadair a enregis­
tré un déficit de $1 ,4 mil­
liard en 1982 et s'achemine 
vers des pertes financières 
de $ 4 0 0 millions pour l'exer­
cice en cours, la production 
de l 'avion Challenger sera 
poursuivie. Le sénateur Jack 
Austin a déclaré hier que le 
p r o g r a m m e ne s e r a p a s 
a b a n d o n n é et a r e c o m ­
mandé aux Communes et au 
gouvernement de confirmer 
le programme de ventes à 
long terme de ce reacté. 
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À DOLLARD-DES-ORMEAUX 

Le directeur touche une allocation 
de départ avant d'être réembauché 

Le soir même ou le direc­
teur général de Dollard-

des-Ormeaux, M. Robert Thé-
riault, démissionnait «pour des 

FLORIAN BERNARD 

raisons personnelles», il était 
embauché à titre de consultant 
en matière de génie et «d'affai­
res municipales diverses» au 
moyen d'un contrat dont les dé­
tails ne sont pas divulgués. En 

outre, il a reçu une allocation de 
départ équivalente à une année 
complète de salaire. 

Le tout s'est déroulé le 1 octo­
bre au conseil municipal de Dol-
lard-des-Ormeaux, présidé par 
le maire Gerald Weiner. Deux 
conseillers, M M . Keith Beards-
ley et Edward Janiszewski, ont 
proposé que la Ville accepte la 
demission «pour raisons person­
nelles» du directeur général et 
lui accorde en guise d'allocation 

une somme équivalente à une 
année de traitement. La résolu­
tion est assortie du commentaire 
suivant: «Attendu qu'en raison 
des services rendus par M. Thé-
riault pendant son emploi, il est 
juste et équitable de lui accorder 
une somme forfaitaire pour 
compenser la réduction de rente 
qu'il subira éventuellement en 
raison de cette retraite antici­
pée». 

Quelques instants plus tard, 
les deux mêmes conseillers pro­

posaient que les services de M. 
Thériault soient retenus en qua­
lité de consultant en génie et en 
affaires municipales. La résolu­
tion propose deux contrats dis 
tincts, le premier couvrant la pé­
riode du 1er avri l au 31 
décembre 1984 et le deuxième du 
1er janvier au 31 décembre 1985, 
«à des termes et conditions a in 
tervenir entre M. Thériault et la 
Ville». 

LA P R E S S E a vainement ten- 
voir DIRECTEUR en A 1J 

Les employés de Provigo de 
Montréal déclenchent la grève 

À partir d'aujourd'hui, 45 
magasins Provigo sur 205, 

la majorité située dans la région 
de Montréal, sont paralysés par 
un débrayage. Il s'agit des an­
ciens magasins Dominion dont 
les 2 200 employés ont pris un 
vote de grève à plus de 93 p. cent 
le 9 octobre. 

JEAN -PAUL SOUUÉ 

En annonçant hier la fermetu­
re des 45 magasins ex-Domi­
nion, le secrétaire trésorier de 

n nion des employés de com­
merce ( FTQ) , local 500, M. Jac­
ques Toupin, qui est également 
le porte-parole syndical à la ta­
ble des négociations de Provigo, 
a souligné que même si la chaîne 
Provigo n'était paralysée que 
très partiellement—160 maga­
sins demeurant ouverts—, «par­
tout à Montréal on entendrait 
parler du conflit». 

M. Toupin a déclaré que le 
coût de l'arrêt de travail allait 
rapidement se chiffrer en terme 
de millions de dollars pour l'em­

ployeur. «Jusqu'à l'expiration 
du délai fixé par le syndicat—la 
conciliation s'est terminée à 16 h 
hier—l'employeur nous a dit 
qu'il avait quelque chose à nous 
donner, a déclaré M. Toupin, 
mais il n'a rien déposé de nou­
veau depuis le vote de grève des 
employés». 

Si seulement les anciens ma­
gasins Dominion de Provigo sont 
touchés par la grève, c'est qu'il 
s'agit pour leurs employés d'une 
unité syndicale à part. Chez 

Steinberg, cependant, la conci­
liation continue. 

Dans les anciens magasins Do­
minion de Provigo, la grève, dès 
hier en début d'après-midi sem­
blait inévitable. Les magasins de 
Pointe-Claire, de LaSalle, de 
Saint-Léonard, de Vallevfield, 
ainsi que celui de Côte-des-Nei-
ges à Montreal avaient été fer­
més. Les employés, dans la plu­
part des cas, avaient refusé de 
revêtir des uniformes, ou arbo-

voir PROVIGO en A 2 

53 I M M E U B L E 

Trust Royal 
L'ENSEIGNE 

, i OUI FAIT 
LV VENDRE Jk 

AUJOURD'HUI 

ILE-DES-
SOEURS 
Le projet de construction 
d e t o u r s d h a b i t a t i o n 
d'une valeur de S 1 5 mil­
lions dans une partie boi­
sée de l'Ile-des-Soeurs se 
heurte à l'opposition de 
l ' A s s o c i a t i o n d e s res i ­
dents de lile. 

p a g e À 2 

ÉDUCATION 
Dans le cadre des com­
pressions budgétaires ré­
clamées au MEQ, le Con­
seil du Trésor envisage di­
v e r s e s m e s u r e s , al lant 
d ' u n e h a u s s e de 10 p. 
cent des frais de scolarité 
à une augmentation de la 
cha rge des p ro fesseurs 
d'université. 
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SESSION 
Pour le leader parlemen­
taire du gouvernement , 
l'ajournement des travaux 
ne signifie pas pour au 
tant que d'ici au 15 no­
vembre, les députés se­
ront en vacances. 

p a g e A 9 

MÉTRO 
En 1995, Montréal comp­
tera 80 stations de métro 
qui auront coûté aux con­
tribuables plus de $2 mil­
liards et dont ils devront 
de toute ev idence s u p ­
porter l'énorme déficit. 

p a g e B I 

INFORMATIQUE 
Le premier Salon interna­
tional de l'informatique, 
de la b u r e a u t i q u e , de 
l'électronique et des com­
m u n i c a t i o n s ouv re s e s 
portes au Palais des coït-
grès de Montréal. 
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W ... parce que nous aidons plus 
F de gens à vendre et à acheter 
I plus de maisons que 

n 'importe qui au Québec. 
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» 

Les électeurs voient 

MALGRÉ L'OPPOSITION DES RÉSIDENTS 

Un projet de $15 millions dans 
les conservateurs au | a f o r êt de llle-deS-SoeurS 
pouvoir à Ottawa 

Parmi les Canadiens qui veulent bien faire leurs prédictions 
sur les prochaines élections fédérales, quatre sur cinq (80 p. 

cent) disent que les conservateurs seront les vainqueurs. Il n'y en 
a que 18 p. cent à croire que ce sera le Parti Libéral qui remporte­
ra les élections. Seulement 2 p. cent disent que ce sera le Nouveau 
Parti Démocratique. 

Il y a neuf mois, alors que M. Joe Clark était encore chef du 
Parti Conservateur, ce dernier faisait encore figure de gagnant 
mais d'une façon moins décisive : 55 p. cent des gens optaient 
pour les conservateurs et 38 p. cent pour les libéraux 

Les conservateurs prennent figure de vainqueurs dans chaque 
région dans des proportions variant de 88 p. cent dans les provin­
ces de l'Atlantique à 64 p. cent au Québec. Les Ontariens voient le 
Parti Conservateur gagnant dans une proportion de 86 p. cent ; 
les gens des Prairies, dans une proportion de 85 p. cent ; ceux de 
la Colombie-Britannique, dans une proportion de 78 p. cent. 

La qestion posée était la suivante : 

«Sans tenir compte de la façon dont vous avez l'intention de 
voter, quel parti politique, selon vous, a la meilleure chance de 
remporter le plus de votes dans la prochaine élection fédérale ? » 

Dans le tableau ci-dessous, on a éliminé ceux qui ne voulaient 
pas se prononcer, soit 17 p. cent dans l'ensemble du pays. Les 
Québécois refusaient de se prononcer dans une proportion de 22 p. 
cent et les gens des Prairies, dans une proportion de 12 p. cent. 

Le parti qui remportera le plus de votes 
Conservateur Libéral NPD Autres 

Dans l'ensemble du 
pays, actuellement 80% 18% 2% 
En décembre 1982 55% 38% 5% 1% 
Selon les régions actuellement 
Atlantique 88% 11% • 1% 
Québec 64% 35% * -
Ontario 86% 13% 1% -

Prairies 85% 12% 3% -
Colombie-Britannique 78% 13% 9% -

A noter que le total des pour­
centages peut ne pas atteindre 
100 à cause de l'élimination des 
fractions. 

L e s résul tats du dernier 
sondage sont fondés sur 1052 

interviews, à domicile, de per­
sonnes de 18 ans et plus, au dé­
but du mois de septembre. Un 
échantillon de cette ampleur 
comporte une marge d'erreur 
ne dépassant pas 4 p. cent 19 
fois sur 20. 

CANADIENS 
SUITE DE LA PAGE A 1 

estiment que les conservateurs 
formeront le prochain gouverne­
ment. 

Ce sondage contraste forte­
ment avec celui de décembre 
1982 sur le même sujet. 38 p. cent 
des Canadiens croyaient encore 
possible une victoire des libé­
raux, tandis que 55 p. cent prédi­
saient une victoire des conserva­
teurs. 

Les nouveaux chiffres de Gal­
lup contribueront encore davan­
tage à renforcer la confiance des 
troupes de M. Brian Mulroney, 
qui ont toujours imputé, dans le 
passé, à M. Joe Clark les mal­

heurs de leur parti. La populari­
té de M. Clark a toujours été 
plus faible que celle des conser­
vateurs et que la cote de confian­
ce accordée au premier minis­
tre, M. Pierre Trudeau, dans les 
sondages. 

Or le Gallup du mois d'août, 
effectué après l'élection de M. 
Mulroney dans Central Nova, a 
révélé que le chef conservateur 
est plus populaire que M. Tru­
deau. Avec cette avance person­
nelle et celle de son parti, M. 
Mulroney devra être bien mala­
droit pour échouer aux prochai­
nes élections. 

DIRECTEUR 
SUITE DE LA PAGE A 1 ' 

té hier d'obtenir des autorités de 
cette ville de la banlieue ouest de 
Montréal le montant des con­
trats accordés au directeur gé­
néral démissionnaire de même 
que le montant exact de l'alloca­
tion de départ. En aucun endroit 
les résolutions de la Ville ne sti­
pulent ces montants. Ils sont 
pourtant inscrits dans les con­
trats qui ont été signés par le 
greffier et le maire, mais ces 
contrats sont demeurés secrets 
jusqu'à maintenant. 

L e greffier de la Ville, Mme 
Hélène Plouffe, a déclaré à LA 
PRESSE hier que les membres 
du conseil qu'elle a consultés ont 
décidé de ne pas divulguer ces 
renseignements au journal. Visi­

b lement mal à l ' a ise , Mme 
Plouffe a déclaré que ces docu­
ments sont publics mais que les 
autorités municipales ne l'ont 
pas autorisée à les divulguer. 

Le directeur général par inté­
rim de Dollard- des -Ormeaux. 
M. W.W. Lancaster, a pour sa 
part refusé tout simplement de 
discuter de la question, référant 
le reporter de LA PRESSE au 
greffier, avec les résultats que 
l'on sait. Quant au maire Gerald 
Weiner, il était absent de l'hôtel 
de ville hier. 

L'administration de Dollard -
des-Ormeaux devra maintenant 
embaucher un nouveau direc­
teur général. 

PROVIGO 
SUITE DE LA PAGE A 1 
raient des macarons syndicaux, 
ce qui a amené les directeurs à 
décider la fermeture. 

À l'île-des-Soeurs, hier après-
midi, même si le magasin Provi-
go demeurait ouvert pour quel­
ques rares clients, les stocks de 

viande et de légumes qui de­
vaient être mis sur les étals pour 
le lendemain, avaient été démé­
nagés par camion. Les em­
ployés, devant les préparatifs 
patronaux concluaient déjà 
qu'ils ne travailleraient pas ce 
matin. 

La Quotidienne 
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Québec 
Abttibi 
Ovtoouais 
Loorentides 
Cantons de l'Est 
Mouribe 
Québec 
Loc-Samt Jean 
Rimovski 

Boie-Comeau 
Sept-Net 

Canada 
Victoria 
Edmonton 
Regino 
Winnipeg 
Toronto 
Fredetxton 
Halifax 
Chariottetown 

-Jean 

Ain. M o . Aujourd'hui 

•4 9 Ensoleille 
-2 10 Ensoleille 
-2 9 Ensoleillé 
-9 8 Ensoleillé 
-2 6 Ensoleillé 
-6 8 Ensoleillé 
4 6 Ensoleillé 
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2 6 Ensoleillé 

-5 6 Ensoleillé 

Me. Ma». Aujourd'hui 

7 11 
-2 11 
• ô 8 
•7 6 
3 15 
0 16 

6 Ï 5 
8- . 1 0 

42 4 01 

États-Unis 
Min. M u . 

Boston 10 20 N.-Orleans 
Buffalo 2 13 Pittsburgh 
Chicago 8 16 S. Francisco 
Miami 23 28 Washington 
New York 9 18 Dallas 

les capitales 

Min. Max 
19 27 
4 

10 
14 
21 

10 
22 
22 
29 
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Acapulco 
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Bruxelles 
Bue. toi Aires 
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Hong Kong 
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8 
13 
23 
10 
•1 
14 
10 

5 
24 
15 
12 
12 

14 
22 
30 
16 
16 
22 
12 
13 
31 
28 
23 
15 

Madrid 
Moscou 
Mexico 
Oslo 
Paris 
Rome 
Séoul 
Stockholm 
Tokyo 
Tnnidod 
Vienne 

5 
8 

12 
4 

13 
10 
14 
6 

13 
28 

8 

25 
15 
24 
11 
16 
19 
18 
11 
16 
32 
13 

Le conseil municipal de Ver­
dun a décidé d a l l e r de 

l'avant en autorisant un projet de 
tours d'habitation d'une valeur 
de $15 millions dans une partie 
boisée de l'Ile des Soeurs. Cepen­
dant, ce projet est fortement dé­
crié par l'Association des rési­
dents, qui veut garder intact ce 
territoire vert 

FLORIAN BERNARD 

Le maire de Verdun, Lucien Ca­
ron, s'est fait le principal promo­
teur de ce projet qui devrait, se­
lon lui, rapporter environ $400 000 
par année en taxes foncières. Il a 
réfuté les arguments de l'Asso­
ciation des résidents, soulignant 
que la partie boisée de l'Ile sera 
amputée de 2,3 p. cent seulement 
de son espace vert. La forêt de 
l'Ile de Soeurs s'étend sur plus de 
I millions de pieds carrés. Le pro­
jet en nécessitera environ 250. 
« D'une part les gens exigent une 
diminution des taxes, a-t-il dit, 
mais chaque fois que nous pré­
sentons un projet destiné à attein­
dre un tel objectif, ils le contes­
tent. Il est devenu 
quasi impossible d'administrer 
dans de telles conditions » . 

Le projet en question a été sou­
mis par le principal propriétaire 
de l'Ile des Soeurs, les Structures 
Métropolitaines. Il a été précédé 
par une étude d'impact réalisée 
par la firme Gendron & Lefeb-
vre . Cette dernière a recom­
mandé aux autorités municipales 

de ne pas toucher à la partie boi­
sée de l 'Ile. Malgré cet avis, le 
conseil municipal a décidé d'au­
toriser le projet parce que, selon 
le maire Caron, il concilie à la 
fois les objectifs de sauvegarde 
des espaces verts et d'améliora­
tion des finances municipales. 

Approbation de la CUM 
Avant d'être réalisé, ce projet 

devra toutefois recevoir l'appro­
bation de la Communauté urbai­
ne de Montréal, qui a frappé d'un 
moratoire tout développement 
sur certains sites protégés, no­
tamment celui de la forêt de l 'Ile 
des Soeurs. Pour sa part l'un des 
conseillers de l'opposition, M. Bill 
Mantel, s'est rangé dans le camp 
de ceux qui s'opposent au projet. 
Il fera également des représenta­
tions auprès de la CUM pour que 
cette dernière refuse de lever son 
moratoire sur le territoire boisé 
controversé. 

Pour le maire Lucien Caron, ce 
projet ne constitue qu'une pre­
mière étape vers d'autres projets 
puisqu'il a confirmé à LA PRES­
SE l'intention de la Ville d'expro­
prier éventuellement le golf de 
l 'Ile des Soeurs pour y réaliser 
des développements. 

Soulignons enfin, pour complé­
ter le dossier, que la Société de 
biologie de Montréal et l'Univer­
sité de Montréal ont présenté un 
rapport en 1981 signalant la dis­
parition de la forêt de l 'Ile des 
Soeurs entraînerait des effets 
écologiques négatifs. 

photo Paul-Henri TALBOT, LA PRESSE 

La foret de l'île des Soeurs est menacée par la construction 
de nouveaux condominiums. Comme beaucoup de résidents 
de l'île, Madame Maria de Rosario Sufrategue le regrettera 
beaucoup. Elle et ses chiens avaient l'habitude d'aller se 
promener dans les taillis près du fleuve. 

Le prix Nobel de chimie décerné 

à un Américain d'origine canadienne 
S T O C K H O L M ( D 'après 
A F P , Reuter et C P ) — Le 

professeur américain d'origine 
canadienne Henry Taube, 68 ans. 
a reçu hier le prix Nobel de 
chimie pour ses travaux « sur les 
mécanismes de réaction de trans­
fert d'électrons, notamment dans 
les complexes métalliques » . 

Pour leur part, deux autres 
professeurs américains, Subrah-
manyan Chandrasekhar et Wil­
liam A. Fowler, se sont partagés 
le prix Nobel de physique pour 
leurs travaux concernant l'évolu­
tion des étoiles et les éléments 
chimiques dans l'univers. 

Né le 30 novembre 1915 à Sas­
katoon, en Saskatchewan, le pro­
fesseur Henry Taube s'est fait 
naturaliser américain en 1942 et 
après avoir obtenu un diplôme de 
l'Université de Californie en 1940, 
il est entré à l'Université Stan­
ford où il enseigne la chimie de­
puis 1962. 

Le nouveau lauréat du prix No­
bel s'est déclaré « heureux et ex 
trèmement étonné » d'avoir reçu 
cet honneur. «Quand j 'a i com­
mencé mes recherches sur le 
fonctionnement des réactions 
inorganiques, a-t-il dit, personne 
n'y reconnaissait rien. Voici au­
jourd'hui que l'on reconnaît l'im­
portance de ce domaine. Je ne 
suis pas la seule personne à tra­
vailler sur le sujet, mais j 'ai été 

Henry Taube. 
photo UPI 

peut-être plus actif que les au­
tres » . 

Le professeur Taube, qui rece­
vra $240 000, est le 26ème Améri­
cain à devenir lauréat du Nobel 
de chimie, et le lOOème savant à 

recevoir cette distinction, qui a 
récompensé jusqu'ici des cher­
cheurs de 19 pays. 

On estime que ses travaux jet­
tent les bases théoriques pour des 
applications éventuelles dans des 
domaines aussi variés que la bio­
logie, la chimie et l'électronique. 
« Au cours des dix dernières an­
nées, déclare l 'Académie des 
sciences de Stockholm, il est ap­
paru de plus en plus manifeste 
que les découvertes de Taube ont 
une grande portée, notamment 
en biochimie. Toute respiration 
liée à une consommation d'oxy­
gène est également liée en effet à 
un transfert d'électrons et un 
nombre croissant de chercheurs 
travaillent d'après les idées de 
Taube » . 

Les lauréats de physique 
Le prix Nobel de physique est 

arrivé juste à temps pour coïnci­
der avec le 73ème anniversaire 
de naissance du professeur Su-
bramanyan Chandrasekhar, un 
Américain d'origine indienne, qui 
partage le prix avec son conci­
toyen William Fowler. 

Le lauréat, qui enseigne à 
l'Université de Chicago, est con­
sidéré par ses confrères indiens 
comme un mathématicien doué, 
un physicien distingué et un bril­
lant astronome. L'Académie sué­
doise des sciences lui a remis le 

prix pour ses études théoriques 
sur les processus physiques in­
fluant sur la structure et l'évolu­
tion des étoiles 

Le professeur d'origine indien­
ne a notamment étudié les effets 
relativistes, lesquels sont intéres­
sants en raison des conditions ex­
trêmes qui apparaissent aux der 
niers stades de l'évolution des 
étoiles 

Quant à William Fowler, 72 
ans, de l'Institut de technologie 
de Pasadena, en Californie, il a 
reçu l'autre moitié du prix Nobel 
de physique pour ses recherches 
sur les reactions nucléaires dans 
les étoiles au cours de leur évolu­
tion. Ces réactions qui produisent 
une énergie irradiée, engendrent 
aussi les éléments chimiques à 
partir du matériel originel qui est 
essentiellement l'élément le plus 
léger, l'hydrogène 

On estime que le Pr Fowler a 
réalisé un travail de grande en­
vergure en étudiant expérimen­
talement les réactions nucléaires 
intéressantes en astrophysique 
La théorie de la formation des 
léments chimiques dans l'Uni­
vers, qu'il a élaborée au cours 
des années 50, est toujours a la 
base de notre connaissance dans 
ce domaine et a été confirmée 
par les derniers progrès réalisés 
en physique nucléaire et dans la 
recherche spatiale. 

À l'occasion des 100 ans de LA PRESSE, le président éditeur Roger D. Landry tàte du 
clavier d'un terminal à écran cathodique. P*°io J«on GOUPIL, LA PRESSE 

CAHIER 
SUITE DE LA PAGE A 1 

T 

nés surnuméraires ont du reste 
été requises pour effectuer ce 
travail. Cette édition spéciale 
de LA PRESSE sera livrée aux 
heures habituelles. « — 

À la suite de cette longue opé­
ration, il a fallu avancer l'im­
pression de l'édition d'aujour­
d'hui de plus de trois heures. 

AUJOURD'HUI 
$7,020,000 

Centra ide 
OBJECTIF 

$16 000 000 
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HBO a n a 
UN PROCUREUR DE LA RIO AU PROCÈS TAILLIBERT 

Un architecte ne peut engager une 
ville dans des dépenses désastreuses 

Puisant lout a tour s e s argu 
monts dans le code d<» déon 

tologie dos architei los et les ro 
« l e s q u i d e h r m i n c n l l o u r s 
honorai res , avant d'invoquer le 
droit administratif , la doctrine 
qui prévaut iri oommo à l 'e tran 
feer, su r le sujet, et la jurispru­
dence qui s'est formée a l 'étude 
d e litiges semblables , le premier 
avocat de la R i o à s'adresser à la 
cour, depuis la fin du procès Fail 
l ibcrt . a ca r rément dénoncé le 
c o m p o r t e m e n t de ce dernier, 
dans ses relations avec l 'adminis 
t ra t ion de Montreal, hier 

Me Mire i l l e Zigby a notam­
m e n t r appe l é qu ' un a r ch i t ec t e 
a v a i t l 'ob l iga t ion implii lté de 
s ' i n f o r m e r de la s o m m e d e s 
fonds disponibles pour réal iser le 
projet qu'on lui confie. El qu 'une 
fois ce chiffre connu, et les ere 
dits votés, il se doit de respec ter 
le budget établi . 11 n'a tout sim­
plement pas le droit d 'engager un 
client, et surtout s il s'agit d 'une 
ville, dans des dépenses désas 
(reuses. 

Et le procureur de la Regie de 
s o u l i g n e r que T a i l l i b e r t é ta i t 
d ' au tan t moins justifie de l 'avoir 
fait qu'il s a \ a i t des le depart que 
Ton voulait o rganiser ici des jeux 
. . .modestes, et qu'on escomptai t 
l i m i t e r l e s d é b o u r s e s à 
$250 000 000. 

Me Zigbv soumet même que, 
dans cer tains É ta t s amér ica ins , 
on refuse de solder comme et a 
blie la facture d'un profe ssionnel. 
si les coûts sont d é p a s s e s de fa 
çon substantiel le, et on va même 
jusqu ' à lui refuser tout honoraire 
si le budget est - défoncé •. 

Même si son collègue. Me Alain 
Lé toumeau doit u l tér ieurement 

plaider pour que Tail i ibon soit 
condamne I verser lui même plu 
sieurs millions pour malfaçons, 
Me Sigb) s'est pour sa part con 
tentée de d e m a n d e r au j u g e 
Char les D. Gonthier de singifier à 
l ' a rchi tec te parisien qu'il devra 
M Contenter de ceux qui lui ont 

déjà é té verses, et qui COttStl 
tuent, selon elle, une rétribution 
équi table et même ^onéreuse des 
services qu'il a rendus à Mont 
real , dans la conception des ins 
lallations de la rue Pierre de ( ou 
bert in. 

Klle ajoute d'ailleurs que, pour 

Accolades données, la Ville 
promet des coups de griffe 

R e p r e s e n t ! à l ' a u d i e m 
p a r deux procureurs . Mes 

Franco is ( iodbout et Neuville l.a-
l roix. la Ville de Montreal a été 
pour le moins a v a r e d ' interven 
tions, depuis le debut du procès 
Tai l l ibert . Avant décide de s'en 
r e m e t t r e à la jus t ice , selon une 
formule» d 'ai l leurs prévue par le 
rode, elle avait toutes les appa­
rences de ne pas contester for­
m e l l e m e n t la r é c l a m a t i o n de 
l ' a rchi texte paris ien, tout en res­
tant pa r t i e au litige. 

Le p r e m i e r a s ' a d r e s s e r au 
juge Char les D. Gonthier. hier 
après midi, Me (îodbout. n'a pu 
q u ' a d m e t t r e que la situation de la 
Ville, dans ce débat , était rien 
m o i n s q u ' é t r a n g e . C o i n c é e 
q u ' e l l e s e t r o u v e , p o u r r a i t on 
di re , en t r e un « archi tec te qui lui 
a rendu de merveil leux services • 
et « un o rgan i sme gouvernemen­
tal tout jus tement mis sur pied 
pour lui venir en aide a un mo­
ment ou l'on craignait fort que 
les J eux soient r a t é s ». 

E t le procureur des autori tés 
mont réa la i ses d 'a jouter que nous 
sommas redevables a u t a n t au 
p r e m i e r qu 'à la Regie créée d'ur­
gence pour le SUCces que l'on a ti 
na l emen t eu, à l 'été 1076. 

Mais c e s deux accolades don 
nées. Me (iodbout a «annoncé» 
qu'il lui faudrait décocher quel 
ques coups de griffe, H pont être 
indifféremment des deux cotés, 
au cours de son propos II a alors 
ent repr is de faire, en parallèle, 
une double historique des lois qui 
ont permis d'aider la métropole, 
qui avait déjà engage plus de |600 
millions dans l 'aventure olympi­
que, alors qu'on tendait égale 
ment un main encore plus sec ou 
r a b l e ( se lon ce q u ' i l s e m b l e 
vouloir dire ). à la COmpagni 
rolega. qui. elle, n 'avait investi 
que |4 millions dans la const ru* 
tion d'un Village olympique dont 
le coût devait gr imper | |74 mil 
lions, on le sait 

En raison de l 'heure tardive, on 
a cependant du in te r rompre son 
intervention II la reprendra ce 
mat in , mais deja. il semble or 
t a i n q u e la présente semaine 
n ' au ra définitivement pas permis 
à tous les procureurs de rie< oitl 
quer ce dossier géant auquel un 
ajoutera vra isemblablement au 
tant de pages d ' a rgument s qu'il 
n 'y en a déjà eu de c o n s a c r é e N a 
la preuve elle même, au cours 
des prochains jours 

notre ville, ce serai t même illégal 
d e v e r s e r p l u s , en r a i s o n du 
contrat qu'elle avait déjà qualifie 
d'illégal, ap rès l 'avoir tenu pour 
inexistant, tel qu' invoque par le 
requéran t . Pendant toute la jour 
née d 'hier, elle ne s'en était pas 
moins également appliquée à de 
nicher les raisons que pourrait 
a v o i r le t r i b u n a l pour s a b r e r 
dans la reclamat ion imendée de 
$32 000 000 du demandeur El ce 
en soulignant avec emphase les 
contradit ions multiples que l'on 
re t rouve en t re les sommes qu'il 
exige pour des t ravaux prétendu 
ment executes . dSttfl s e s factures. 
et le preuve faite en cour même. 
et pa r lui m ê m e , dans la plupart 
des cas , a l'effet qu'il n'a definiti 
vement pas touché a cer tains sec­
teurs . 

Elle va plus loin encore, et sou 
tient qu'on semble vouloir nous 
faire payer en double, ici et la. et 
que le requéran t , au chapitre ini 
tial de la p rogrammat ion , a lar 
gement emprun t é dans les tra­
vaux et recherches prél iminaires 
de M Claude Phaneuf. et ce en 
regre t tan t qu'on ait tente de ridi 
enliser cet ancien directeur des 
Travaux publies de la métropole, 
lors de son passage dans le box 
Klle souligne immédia tement que 
la preuve de s e s projets, il ne l'a 
pas faite en paroles seulement, 
ma is avec des documents rédigés 
ou des esquisses dessinées il y a 
maintenant dix ou douze ans 

Elle a également défendu les 
experts qui ont propose une renu­
mérat ion équitable pour Taiill 
bert , il y a quelques années, et 
elle rappelle que pour être expert 
dans la tarification des services 
rendus, point n'est besoin d 'avoir 
construit soi menu- la Tout Eiffel 
ou une réplique nature des pyn 
mides d'Egypte 

L'épicerie Métro-Richelieu, anciennement P.P. Paillé, est une perte complète. ohetos Paul-Henri Talbot, LA PRESSE 

DEUXIÈME INCENDIE EN UN AN 
DANS UN MÉTRO-RICHELIEU 

Faut pas se décourager, 
je me remets au travail 

m 

BÊÈÊÈÈà ^ m a a 

m 
« Aussitôt que les pompiers 
auront rangé leur équipe­

ment , je me remets au travail 
pour reconstruire un autre Mé­
t ro Richelieu C ' e s t ia deuxième 
fois en l 'espace d'un an que 
nous sommes vict imes d un in-
< t ndie II ne faut pas se décou­
r a g e r •. 

MARTHA GAGNON 

I m p u i s s a n t , e n t o u r e de s i s 
employes . M. J ean Debate, re 
g a r d e brûler son épicerie. Quel 
ques citoyens du quar t ie r s'ar­
rê tent pour lui donner une petite 
t ape amica le sur 1 épaule. 

Le feu qui a nécessité cinq 
a le r tes et la presence de 150 
pompiers , a complètement dé­
truit l 'épicerie Métro-Richelieu 
si tuée au coeur d'Ahuntsic. au 
221 ouest, rue Fleurv. L'édifice 
abr i ta i t aussi trois logements. Il 
a u r a fallu plus de trois heures 
pour maî t r i se r l e s flammes. 

« Tout s'est passe t rès vite. On 

a tout jus te eu le t emps de sortir 
en vitesse, la fumée étai t t rès 
dense . Nous étions une dizaine 
d 'employés à l ' in tér ieur» , ra­
conte le boucher Real Richard. 
Il n 'a pas perdu sa bonne hu­
meur . « J ' a i confiance de pou­
v o i r r e t r o u v e r m o n e m p l o i . 
C'est l 'épicerie du coin! ». 

Le propr ié ta i re lui donne rai­
son ; « Quand ça va mal , je me 
re tourne t rès vite : soixante dix 
jours ap rè s l ' incendie en jan­
vier 1982. il y avai t un nouveau 
m a g a s i n au m ê m e endroit . Ce 
se ra la m ê m e chose cet te fois 
ci. Nous accueillons 5 000 clients 
p a r s e m a i n e » . L 'épicerie avait 
un chiffre d 'affa i res d'environ 
$3 millions pa r année et em­
ployait 22 personnes . 

Selon M. Debate qui est pro­
p r i é t a i r e depuis 1966, l 'incendie 
au ra i t éc la té au sous-sol. Lors­
que! a voulu al ler voir ce qui se 
passa i t , la fumée commença i t à 
mon te r et à se r épandre . On i-
gnore encore la cause exacte de 
l ' incendie. 

«AI 

V 

I m 

Le propriétaire, M . Jean Debate, songe déjà à la reconstruc­
tion. 

photo Paul-Henri Tolbot, LA PRESSE 
Les ogents de la SQ au moment de leur perquisition chez Armel & Armel, 
l'une de 10 plus importantes compagnies de fourrures au Canada 

LA CECO REFAIT SURFACE 

70 perquisitions 
dans le domaine 
de la fourrure à 
Québec et Montréal 

Apres plusieurs mois de si­
lence, la Commission d'en-

q u ê t e su r le c r i m e organisé 
( CECO ) refai t s u r f a c e . Aux 
premieres heures, hier mat in . 
200 policiers de la Sûreté du 
Québec de Montréal et de Que 
bec , a s s i s t e s des c o m p t a b l e s 
des fraudes et faillites du mm. 
tè re de la Jus t ice , ont procédé a 
plus de 70 perquisitions c bel des 
manufac tur ie rs , en t repreneurs , 
t ravai l leurs a domicile, cer tains 
part icul iers et chez les associa 
lions patronales et syndicales 
qui oeuvrent dans le domaine de 
la fourrure. 

MARTHA OAGMOM 

L'incident a fait beaucoup de 
bruit dans le monde des four 
reurs , rue Saint Alexandre. I ne 
grande agitation régnait a I"in­
tér ieur de l'édifice Mayor où lo­
gent plusieurs manufacturiers. 
Certains commerçan t s ne corn 
prenaient absolument rien à ce 
qui se passait . Dans la rue. plu­
s ieurs véhicules de la Sûreté du 
Quebec é ta ient s t a t ionnes en 
file. À différentes reprises, on 
pouvait voir des policiers sortir 
avec des valises ou des caisses 
contenant des documents . Aucu­
ne personne n'a été a r rê tée au 
c o u r s de l ' opéra t ion surpris»-
qui a eu lieu s imul tanément à 
Montréal et à Quebec. 

Ces perquisitions permettront 
à la Sûreté du Québec de com­
pléter l 'enquête qu'elle menait 
d i sc rè t emen t depuis plusieurs 
mois dans le domaine de la four­
ru re . Les manda ts ont été émis 
dans le cadre de l 'enquête sur le 
c r ime organisé de la Commis 
sion de police du Québec. 

Selon la relationniste. Mme 
Christ iane Forcier , il s 'agit du 
prolongement de l 'enquête dans 
l ' industrie du vêtement entre 
pr ise le 26 novembre 1980. Jus­
qu ' à ce jour, on n 'avai t encore 
j a m a i s dévoilé que le domaine 
de la fourrure serait lui aussi 
sc ru té à la loupe. Une fois que 
la Sûreté du Québec aura remis 
les documents aux commissai­
res , des témoins seront enten­
dus à huis c l o s . 

Au moment m ê m e ou les poli 
c ie rs effectuaient leurs perqui­
s i t i ons , le p r o c u r e u r - c h e f de 
l 'enquête sur le c r ime organisé, 
Me Fernand Côté, nommai t Me 

Suzanne Coupai responsable du 
dossier de la fourrure sur lequel 
on se penchera au cours de l'au­
tomne. Le ministre de la Just ice 
a dégagé l 'avocate de ses fonc­
tions de substitut du procureur 
genera l , à Montreal, pour lui 
pe rme t t r e de s 'at teler a cette 
nouvelle tache 

Pour l 'instant on ne sait rien. 
La commission entreprend la 
p h a s e f ina le de son e n q u ê t e 
dans l ' industrie du vêtement II 
n'y a j a m a i s eu d 'audiences pu 
bliques et on ignore toujours s'il 
y en aura d ici à la fin de son 
m a n d a ! Il ne reste que très peu 
de temps à la commission pour 
c o m p l e t e r son d o s s i e r : le 
m a n d a t s e t e r m i n e n o r m a l e ­
ment le II décembre . Il peut 
toutefois y avoir une prolonga­
tion si le huis-clos est levé 

P l u s de 300 p e r s o n n e s au­
raient témoigne dans le cadre 
de cet te enquête qui a pour but 
de faire la lumière sur l'indus­
trie du vê tement ; de vérifier si 
cer ta ines prat iques sont illéga­
les et s'il existe des liens entre 
le c r i m e organise et ceux qui 
oeuvrent dans ce domaine. La 
c o m m i s s i o n doit r e m e t t r e au 
procureur general un rapport é-
cr i t exposant les constatations 
qui auront été faites 

Montréal est toujours la capi­
tale de la fourrure au Canada. 
En 1980, 3 000 personnes travail 
laient dans cette industrie ou 
l'on compte de 300 à too manu­
fac tur ie rs , dont 90 p. cent sont 
des i m m i g n II existe aussi 
une foule de sous t ra i tants qui 
font souvent ce qu'on appelle le 
t ravai l au "noir. Chez-eux. dans 
leur domicile. i!> fabriquent des 
m a n t e a u x ou des pieces de man 
teaux qu'i ls vendent à des ma­
nufac tur ie rs à l'insu du fisc. 

La commission d 'enquête et 
la Sûre té du Québec ont refuse 
de dévoiler les noms des manu­
fac tur ie rs et des entrepreneurs 
qui ont é té visités. Lés policiers 
s e sont a t t a rdes longtemps chez 
Amsel & Amsel, l'une des dix 
plus i m p o r t a n t e s compagni 
de four rure au Canada qui pro­
duit une g a m m e variée de man 
teaux. Elle existe depuis 40 ans 
A leur sortie des bureaux, les 
p o l i c i e r s ont d é c l a r é qu'ils 
n 'avaient pas à faire de com­
men ta i r e s . Il a été impossible 
de pa r l e r à des représentants de 
la compagnie . 

» 

» 
i 
* 

• 

La prostitution des enfants et des adolescents: «Une 
réalité qui fait mal et qu'on a tendance à oublier» 

€ À chaque jour, nous rece­
v o n s d e s s i g n a l e m e n t s 

d 'enfants et d 'adolescents qui se 
prost i tuent a Montréal . Même si 
la réal i té fait mal , on a souvent 
tendance à l 'oublier. On man­
que toujours de ressources pour 
venir en aide à ces jeunes et à 
leurs familles ». 

MARTHA GAGNON 

Mme Thérèse Johnson, direc­
trice-adjointe à la Protection de 
la jeunesse , n 'a pas été surprise 
d ' app rend re que la police venait 
d e d é m a n t e l e r un r é s e a u de 
p r o s t i t u t i o n i m p l i q u a n t p lus 

1 d 'une dizaine dé jeunes, âgés de 

l i a i t ans , qui se sont laissés 
e n t r a î n e r p a r des adultes. Il y a 
q u a t r e ans , deux réseaux sem­
blables avaient é t é mis au jour 
à Verdun. 

« L'incident es t plus spectacu­
l a i r e ; il fait ia manche t te des 
j ou rnaux . Mais il n 'y a pas lieu 
de s 'é tonner . En août 1982, une 
é tude révélai t que la prostitu­
tion des mineurs était devenue 
un problème impor tan t à Mont­
réa l . Nous savons que cela exis­
te m a i s les moyens pour y met­
t re fin sont difficiles à trouver. 
La prostitution d 'enfants c 'est 
l 'a f fa i re de toute une société. 
Nous s o m m e s tous concernés », 
explkp.e Mme Johnson, 

t 

Durant la journée d'hier, la 
police de la CUM a ré fé ré dix de 
ces jeunes à la direction de la 
Protect ion de la jeunesse . Il est 
possible que d ' au t res cas soient 
soumis au cours des prochains 
jours . Il s 'agit, selon Mme John­
son, d 'enfants et d 'adolescents 
p r o v e n a n t de P o i n t e S a i n t -
Char les . 

« Nous n 'avons pas encore dé­
buté notre enquête. Pour l'ins­
tant , ces jeunes peuvent demeu­
r e r dans leur milieu familial. 
Des responsables sociaux iront 
discuter avec les pa ren t s pour 
connaî t re l ' ampleur du problè­
me . Év idemment , il n 'y a pas 
de remède-mirac le . Lorsque la 

f ami l l e es t i n c a p a b l e d ' a i d e r 
l 'enfant, il faut se met t re à la 
r e c h e r c h e de r e s sources adé­
qua tes . El les sont très rares . 
Que fait-on avec une jeune qui 
se pros t i tue? À qui doit-on le 
c o n f i e r ? Est- i l n é c e s s a i r e de 
l 'envoyer dans un centre d'ac­
cuei l? », demande Mme John­
son. 

La plupar t du temps ces ado 
l e s c e n i s et enfants viennent de 
milieux défavorisés , s 'ennuient, 
t ra înent dans les rues, éprou­
vent des problèmes à l'école et 
à la maison. Ils sont vulnéra­
bles. Mais il y en d 'aut res aussi 
qui vivent dans de bonnes famil­
les et qui, un beau jour, se lais­

sent entra îner à un « nouveau 
j e u ». Les p a r e n t s ne s a v e n t 
rien. Une fois la classe termi­
née, l 'écolier se rend dans un 
cent re commercia l , à la ga re 
cent ra le ou au Complexe Des­
ja rd ins , où il pourra se faire un 
peu d 'argent . 

« Il n 'est pas facile d' interve­
nir. On ne peut tout de m ê m e 
p a s a s s u r e r une s u r v e i l l a n c e 
dans tous les endroits publics. 
Mont réa l c o m m e les g r a n d e s 
villes amér ica ines ne se préoc­
c u p e peu t - ê t r e pa s suf f i sam­
men t des jeunes . Le chômage, 
la crise économique, la drogue 
amènen t souvent l 'adolescent à 
se prost i tuer ». 

ï 

Et , les adul tes? Qu'arrive-t-il 
à ces gens qui sont à la tète de 
ces r é s e a u x de p ro s t i t u t i on? 
« J e l ' ignore », répond franche­
men t Mme Johnson. « J e sais 
cependant que les preuves sont 
difficiles à accumuler ; que les 
jeunes et m ê m e les parents re­
fusent la plupart du temps de 
témoigner et que les policiers ne 
sont pas toujours capables d'ob­
tenir la preuve hors de tout dou­
te raisonnable». Dans le pré­
s e n t c a s , l ' e s c o u a d e d e la 
mora l i t é de la police de la CUM 
a enquêté durant plusieurs se­
ma ines avan t de démante le r le 
r é s e a u d e p r o s t i t u t i o n . Au-
moins trois adultes ( m â l e s ) se­
ra ient i m p l i q u e s . 
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UN PROCUREUR DE LA RIO AU PROCÈS TAILLIBtKl 

Un architecte ne peut engager une 
ville dans des dépenses désastreuses 

Puisant tout à tour ses argu­
ments dans le code de déon­

tologie des architectes et les ré­
g i e s qui d é t e r m i n e n t l e u r s 
honoraires, avant d'invoquer le 
droit administratif, la doctrine 
qui prévaut ici comme à l'étran­
ger, sur le sujet, et la jurispru­
dence qui s'est formée à l'étude 
de litiges semblables, le premier 
avocat de la RIO à s'adresser à la 
cour, depuis la fin du procès Tail-
libert, a carrément dénoncé le 
c o m p o r t e m e n t de ce dern ie r , 
dans ses relations avec l'adminis­
tration de Montréal, hier. 

LEOPOLD LIZOTTE 

Me Mirei l le Zigby a notam­
ment rappelé qu'un architecte 
avai t l 'obl igat ion implicite de 
s ' i n f o r m e r de la s o m m e des 
fonds disponibles pour réaliser le 
projet qu'on lui confie. Et qu'une 
fois ce chiffre connu, et les cré­
dits votés, il se doit de respecter 
le budget établi. 11 n'a tout sim­
plement pas le droit d'engager un 
client, et surtout s il s'agit d'une 
ville, dans des dépenses désas­
treuses. 

Et le procureur de la Régie de 
sou l igner que Tai l l iber t é ta i t 
d 'autant moins justifié de l'avoir 
fait qu'il savait des le dépari que 
Ton voulait organiser ici des jeux 
...modestes, et qu'on escomptait 
l i m i t e r l es d é b o u r s é s à 
$250 000 000. 

Me Zigby soumet même que, 
dans certains États américains, 
on refuse de solder comme éta­
blie la facture d'un professionnel, 
si les coûts sont dépassés de fa 
çon substantielle, et on va même 
jusqu'à lui refuser tout honoraire 
si le budget est « défoncé V 

Même si son collègue. Me Alain 
Létourneau doit ultérieurement 

plaider pour que Taillibert soit 
condamné à verser lui même plu 
sieurs millions pour malfaçons, 
Me Zigb> s'est pour sa part con­
t e n t é e de d e m a n d e r au j uge 
Charles D. Gonthier de singifier à 
l 'architecte parisien qu'il devra 
se contenter de ceux qui lui ont 

déjà été versés, et qui consti­tuait, selon elle, une rétribution 
équitable et même généreuse des 
services qu'il a rendus à Mont­
réal, dans la conception des ins­
tallations de la rue Pierre de Cou-
bertin 

Elle ajoute d'ailleurs que. pour 

Accolades données, la Ville 
promet des coups de griffe 

R e p r é s e n t é e à l ' audience 
par deux procureurs, Mes 

François Godbout et Neuville La­
croix, la Ville de Montréal a été 
pour le moins avare d'interven­
tions, depuis le debut du procès 
Taillibert. Ayant décidé de s'en 
remettre à la justice, selon une 
formule d'ailleurs prévue par le 
code, elle avait toutes les appa­
rences de ne pas contester for­
m e l l e m e n t la r é c l a m a t i o n de 
l 'architexte parisien, tout en res­
tant partie au litige. 

Le p r e m i e r à s ' a d r e s s e r au 
juge Charles D. Gonthier, hier 
après-midi. Me Godbout. n'a pu 
qu'admettre que la situation de la 
Ville, dans ce débat, était rien 
m o i n s q u ' é t r a n g e . Coincée 
qu 'e l l e se t rouve , pourrai t -on 
dire, entre un « architecte qui lui 
a rendu de merveilleux services » 
et • un organisme gouvernemen­
tal tout justement mis sur pied 
pour lui venir en aide à un mo­
ment ou l'on craignait fort que 
les Jeux soient ratés ». 

Et le procureur des autorités 
montréalaises d'ajouter que nous 
s o m m e s redevables autant au 
premier qu'à la Régie créée d'ur­
gence pour le succès que l'on a fi­
nalement eu, à l'été 1076. 

Mais ces deux accolades don 
nées. Me Godbout a « annoncé » 
qu'il lui faudrait décocher quel­
ques coups de griffe, et peut-être 
indifféremment des deux côtés, 
au cours de son propos. Il a alors 
entrepris de faire, en parallèle, 
une double historique des lois qui 
ont permis d'aider la métropole, 
qui avait déjà engagé plus de $600 
millions dans l'aventure olympi­
que, alors qu'on tendait égale­
ment un main encore plus secou-
r a b l e ( s e l o n ce qu ' i l s e m b l e 
vouloir dire) , à la compagnie Za-
rolega, qui, elle, n'avait investi 
que $4 millions dans la construc­
tion d'un Village olympique dont 
le coût devait grimper à $74 mil­
lions, on le sait. 

En raison de l'heure tardive, on 
a cependant dû interrompre son 
intervention. Il la reprendra ce 
matin, mais déjà, il semble cer­
ta in que la p résen te s e m a i n e 
n 'aura définitivement pas permis 
à tous les procureurs de décorti 
quer ce dossier géant auquel on 
ajoutera vraisemblablement au­
tant de pages d'arguments qu'il 
n'y en a déjà eu de consacrées à 
la preuve elle-même, au cours 
des prochains jours. 

notre ville, ce serait même illégal 
de v e r s e r p lu s , en ra i son du 
contrat qu'elle avait déjà qualifié 
d'illégal, après l'avoir tenu pour 
inexistant, tel qu'invoqué par le 
requérant Pendant toute la jour­
née d'hier, elle ne s'en était pas 
moins également appliquée à dé­
nicher les raisons que pourrait 
avoi r le t r ibuna l pour s a b r e r 
dans la réclamation amendée de 
$32 000 000 du demandeur. Et ce 
en soulignant avec emphase les 
contraditions multiples que l'on 
retrouve entre les sommes qu'il 
exige pour des travaux prétendu­
ment exécutés, dans ses factures, 
et le preuve faite en cour même, 
et par lui-même, dans la plupart 
des cas, à l'effet qu'il n'a définiti­
vement pas touché à certains sec­
teurs. 

Elle va plus loin encore, et sou­
tient qu'on semble vouloir nous 
faire payer en double, ici et là, et 
que le requérant, au chapitre ini­
tial de la programmation, a lar­
gement emprunté dans les tra­
vaux et recherches préliminaires 
de M. Claude Phaneuf, et ce en 
regrettant qu'on ait tenté de ridi­
culiser cet ancien directeur des 
Travaux publics de la métropole, 
lors de son passage dans le box. 
Elle souligne immédiatement que 
la preuve de ses projets, il ne l'a 
pas faite en paroles seulement, 
mais avec des documents rédigés 
ou des esquisses dessinées il y a 
maintenant dix ou douze ans. 

Elle a également défendu les 
experts qui ont proposé une rénu­
mération equitable pour Tailli­
bert. il y a quelques années, et 
elle rappelle que pour être expert 
dans la tarification des services 
rendus, point n'est besoin d'avoir 
construit soi-même la Tour Eiffel 
ou une réplique nature des pyra­
mides d'Egypte. 

L'épicerie Métro-Richelieu, anciennement P.P. Paillé, est une perte complète. ohotos Paul-Henri Tolbot, LA PRESSE 

DEUXIEME INCENDIE EN UN AN 
DANS UN MÉTRO-RICHELIEU 

Faut pas se décourager, 
je me remets au travail 

« Aussitôt que les pompiers 
auront range leur équipe­

ment, je me remets au travail 
pour reconstruire un autre Mé­
tro Richelieu C'est la deuxième 
fois en l'espace d'un an que 
nous sommes victimes d'un in­
cendie. Il ne faut pas se décou­
rager ». 

MARTHA GAGMON 

Impuissant , entoure de ses 
emplo>es, M. .lean Debate, re­
garde brûler son épicerie. Quel­
ques citoyens du quartier s'ar­
rêtent pour lui donner une petite 
tape amicale sur l'épaule. 

Le feu qui a nécessité cinq 
alertes et la présence de 150 
pompiers, a complètement dé­
truit l'épicerie Metro Richelieu 
située au coeur d'Ahuntsic au 
224 ouest, rue Fleury. L'édifice 
abritait aussi trois logements. Il 
aura fallu plus de trois heures 
pour maîtriser les flammes. 

« Tout s'est passe très vite. On 

a tout juste eu le temps de sortir 
en vitesse, la fumée était très 
dense. Nous étions une dizaine 
d'employés à l'intérieur ». ra­
conte le boucher Real Richard. 
11 n'a pas perdu sa bonne hu­
meur. «J 'a i confiance de pou­
voir r e t r o u v e r mon emplo i . 

M l'épicerie du coin! ». 
Le propriétaire lui donne rai­

son : « Quand ça va mal. je me 
retourne très vite : soixante-dix 
jours après l'incendie en jan­
vier 1982, il y avait un nouveau 
magasin au même endroit. Ce 
sera la même chose cette fois-
ci. Nous accueillons 5 000 clients 
par semaine». L'epicene avait 
un chiffre d'affaires d'environ 
$3 millions par année et em­
ployait 22 personne 

Selon M. Debate qui est pro­
priétaire depuis 1966, l'incendie 
aurait éclaté au sous-sol. Lors­
qu'il a voulu aller voir ce qui se 
passait, la fumée commençait à 
monter et à se répandre. On i-
gnore encore la cause exacte de 
l'incendie. 

V 

Le propriétaire, M. Jean Debate, songe déjà à la reconstruc­
tion. 

photo Poul-Henri Tolbot, LA PRESSE 
Les ogents de la SQ au moment de leur perquisition chez Armel & Armel, 
Tune de 10 plus importantes compagnies de fourrures au Canada 

LA CECO REFAIT SURFACE 

70 perquisitions 
dans le domaine 
de la fourrure à 
Québec et Montréal 

Après plusieurs mois de si­
lence, la Commission d'en­

quê t e sur le c r i m e o rgan i sé 
( C E C O ) refai t sur face . Aux 
premières heures, hier matin, 
200 policiers de la Sûreté du 
Québec de Montréal et de Qué­
bec, ass i s tés des comptables 
des fraudes et faillites du minis­
tère de la Justice, ont procède à 
plus de 70 perquisitions chez des 
manufacturiers, entrepreneurs, 
travailleurs à domicile, certains 
particuliers e txhez les associa­
tions patronales et syndicales 
qui oeuvrent dans le domaine de 
la fourrure. 

M A R T H A G A G N O N 

L'incident a fait beaucoup de 
bruit dans le monde des four­
reurs, rue Saint-Alexandre. Une 
grande agitation régnait à l'in­
térieur de rédifice Mayor où lo­
gent plusieurs manufacturiers. 
Certains commerçants ne com­
prenaient absolument rien à ce 
qui se passait. Dans la rue, plu­
sieurs véhicules de la Sûreté du 
Québec étaient s ta t ionnés en 
file. À différentes reprises, on 
pouvait voir des policiers sortir 
avec des valises ou des caisses 
contenant des documents. Aucu­
ne personne n 'a été arrêtée au 
cours de l 'opérat ion-surpr ise 
qui a eu lieu simultanément à 
Montréal et à Québec. 

Ces perquisitions permettront 
à la Sûreté du Québec de com­
pléter l'enquête qu'elle menait 
discrètement depuis plusieurs 
mois dans le domaine de la four­
rure. Les mandats ont été émis 
dans le cadre de l'enquête sur le 
crime organisé de la Commis­
sion de police du Québec. 

Selon la relationniste, Mme 
Christiane Forcier, il s'agit du 
prolongement de l'enquête dans 
l'industrie du vêtement entre­
prise le 26 novembre 1980. Jus­
qu'à ce jour, on n'avait encore 
jamais dévoilé que le domaine 
de la fourrure serait lui aussi 
scruté à la loupe. Une fois que 
la Sûreté du Québec aura remis 
les documents aux commissai­
res, des témoins seront enten­
dus à huis clos. 

Au moment même où les poli­
ciers effectuaient leurs perqui­
s i t ions, le procureur-chef de 
l'enquête sur le crime organisé, 
Me Fernand Côté, nommait Me 

Suzanne Coupai responsable du 
dossier de la fourrure sur lequel 
on se penchera au cours de l'au­
tomne. Le ministre de la Justice 
a dégagé l'avocate de ses fonc­
tions de substitut du procureur 
général, à Montreal, pour lui 
permettre de s'atteler à cette 
nouvelle tâche. 

Pour l'instant on ne sait rien. 
La commission entreprend la 
phase finale de son enquête 
dans l'industrie du vêtement. Il 
n'y a jamais eu d'audiences pu­
bliques et on ignore toujours s'il 
y en aura d'ici à la fin de son 1 

mandat. Il ne reste que très peu* 
de temps à la commission pour 
c o m p l é t e r son d o s s i e r ; le 
m a n d a t se t e rmine normale-! 
ment le 31 décembre. Il peut 
toutefois y avoir une prolonga­
tion si le huis-clos est levé. 

P l u s de 300 pe r sonnes au 
raient témoigné dans le cadre 
de cette enquête qui a pour but 
de faire la lumière sur l'indus-, 
trie du vêtement ; de vérifier si-
certaines pratiques sont illéga-. 
les et s'il existe des liens entre-
le crime organisé et ceux qui 
oeuvrent dans ce domaine. La 
commission doit r eme t t r e au 
procureur général un rapport é-; 
crit exposant les constatations 
qui auront été faites. 

Montréal est toujours la capi­
tale de la fourrure au Canada. 
En 1980, 3 000 personnes travail­
laient dans cette industrie où 
l'on compte de 300 à 100 manu­
facturiers, dont 90 p. cent sont 
des immigres. Il existe aussi 
une foule de sous-traitants qui 
font souvent ce qu'on appelle le 
travail au noir. Chez-eux, dans 
leur domicile, ils fabriquent des 
manteaux ou des pièces de man­
teaux qu'ils vendent à des ma­
nufacturiers à l'insu du fisc. 

La commission d'enquête et 
la Sûreté du Québec ont refusé 
de dévoiler les noms des manu­
facturiers et des entrepreneurs 
qui ont été visités. Les policiers 
se sont at tardés longtemps chez 
Amsel & Amsel, l'une des dix 
plus importantes compagnies 
de fourrure au Canada qui pro­
duit une gamme variée de man­
teaux. Elle existe depuis 40 ans. 
À leur sortie des bureaux, les 
po l i c i e r s ont d é c l a r é qu ' i l s 
n'avaient pas à faire de com­
mentaires. Il a été impossible 
de parler à des représentants p!e 
la compagnie. 

La prostitution des enfants et des adolescents: «Une 
réalité qui fait mal et qu'on a tendance à oublier» 

« À chaque jour, nous rece­
vons d e s s i g n a l e m e n t s 

d'enfants et d'adolescents qui se 
prostituent à Montréal. Même si 
la réalité fait mal, on a souvent 
tendance à l'oublier. On man­
que toujours de ressources pour 
venir en aide à ces jeunes et à 
leurs familles ». 

MARTHA GAGMON 

Mme Thérèse Johnson, direc­
trice-adjointe à la Protection de 
la jeunesse, n'a pas e tc surprise 
d 'apprendre que la police venait 
de d é m a n t e l e r un réseau de 
p ros t i tu t ion impl iquant plus 
d'une dizaine de jeunes, âgés de 

11 à 14 ans, qui se sont laissés 
entraîner par des adultes. Il y a 
quatre ans, deux réseaux sem­
blables avaient été mis au jour 
à Verdun. 

« L'incident est plus spectacu­
laire; il fait ia manchette des 
journaux. Mais il n'y a pas lieu 
de s'étonner. En août 1982, une 
étude révélait que la prostitu­
tion des mineurs était devenue 
un problème important à Mont­
réal. Nous savons que cela exis­
te mais les moyens pour y met­
tre fin sont difficiles à trouver. 
La prostitution d'enfants c'est 
l'affaire de toute une société. 
Nous sommes tous concernés », 
explique Mme Johnson. 

Durant la journée d'hier, la 
police de la CUM a référé dix de 
ces jeunes à la direction de la 
Protection de la jeunesse. Il est 
possible que d'autres cas soient 
soumis au cours des prochains 
jours. Il s'agit, selon Mme John­
son, d'enfants et d'adolescents 
p r o v e n a n t de P o i n t e Sa in t -
Charles. 

« Nous n'avons pas encore dé­
buté notre enquête. Pour l'ins­
tant, ces jeunes peuvent demeu­
rer dans leur milieu familial. 
Des responsables sociaux iront 
discuter avec les parents pour 
connaître l 'ampleur du problè­
me. Évidemment, il n'y a pas 
de remède-miracle. Lorsque la 

famille est incapable d 'a ider 
l'enfant, il faut se mettre à la 
recherche de ressources adé­
quates. Elles sont très rares. 
Que fait-on avec une jeune qui 
se prostitue? À qui doit-on le 
confier? Est-il nécessaire de* 
l'envoyer dans un centre d'ac­
cueil? », demande Mme John­
son. 

La plupart du temps ces ado­
lescents et enfants viennent de 
milieux défavorisés, s'ennuient, 
traînent dans les rues, éprou­
vent des problèmes à l'école et 
à la maison. Ils sont vulnéra­
bles. Mais il y en d'autres aussi 
qui vivent dans de bonnes famil­
les et qui, un beau jour, se lais­

sent entraîner à un « nouveau 
j eu ». Les p a r e n t s ne savent 
rien. Une fois la classe termi­
née, l'écolier se rend dans un 
centre commercial, à la gare 
centrale ou au Complexe Des­
jardins, où il pourra se faire un 
peu d'argent. 

« Il n'est pas facile d'interve­
nir. On ne peut tout de même 
pas assure r une survei l lance 
dans tous les endroits publics. 
Montréal comme les grandes 
villes américaines ne se préoc­
cupe peut-être pas suffisam­
ment des jeunes. Le chômage, 
la crise économique, la drogue 
amènent souvent l'adolescent à 
se prostituer». 

Et , les adultes? Qu'arrive-t-il 
à ces gens qui sont à la tète de 
ces réseaux de prost i tu t ion? 
« J e l 'ignore», répond franche­
ment Mme Johnson. « Je sais 
cependant que les preuves sont 
difficiles à accumuler; que les 
jeunes et même les parents re­
fusent la plupart du temps de 
témoigner et que les policiers ne 
sont pas toujours capables d'ob­
tenir la preuve hors de tout dou­
te raisonnable». Dans le pré­
s e n t c a s , l ' e s c o u a d e de la 
moralité de la police de la CUM 
a enquêté durant plusieurs se­
maines avant de démanteler le 
r é s e a u d e p r o s t i t u t i o n . Au-
moins trois adultes (mâles) se­

rraient impliqués. 
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Morgentaler sera accusé 
formellement le 7 novembre 

WINNIPEG (PC) - Le Dr 
Henry Morgentaler et sept 

membres du personnel de sa eu 
nique d*avortemen{ di Winnipeg 
sont • probablement coupables • 
de conspiration pour procurer un 
. ivor tmieui , a BOtttenu tuer un 
jutfe de Winnipeg, en ordonnant 
que les huit prévenus subissent 
l e u r p r o e e devant un tribunal su­
pér ieur . 

« Un ju ry convenablement ins­
trui t pourrait probablement con-
d a m n e r les hull accttséi de 
c o m m e n t e r le Jofa Kris Stefan-
son, de la Cour provinciale du 
Manitoba, qui a preside l'enquête 
prél iminai re d u n e di re . - de six 
jours des huit prévenus 

[Le juge Stephanson a ordonné 
au Chirurgien montréalais ainsi 
qu 'au Dr Hught Scott, de Ste-
Anne de l'resirçtt, en I hitario. el à 
six au t res employees de la elini-

9lie il avortement d. Winnipeg, 
e comparaître en Cour du bane 

(ie la reine de Winnipeg, le 7 no­
v e m b r e , pour y ê t re formelle­
ment accuses 

Le pro< ureur du Dr Morgenta 
1er, Me Gieg Brodsky, a dit que 
puisque son client doit compa­
ra î t r e en ('our. a Toronto, égale­
m e n t en n o v e m b r e , s o u s d e s 
chefs d 'accusation identiques, il 
n r s 'a t tend pas a ce que le procès 
i&» Winnipeg puisse se dérouler 
ivant le mois de février 1984. 

Pas surpris 
Ni Me Brodsky ni le procureur 

de la Couronne, Wayne Mysh-
howsky, n'ont été surpris de la 
décision du jutfe d 'ordonner un 
procès 

Le |uga Stephanson a in s ide 
s u r le fait que ce n 'étai t pas à lui 
de decider de la culpabilité ou de 
rinntH 'cnee des accuses à l 'é tape 
de l 'enquête prél iminaire , mais 
de décider, en se bas,mi sur la 
preuve qui lui a e tc soumise, s'il 
y a des possibilités qu 'un jury 
puisse condamner les prévenus . 

« P a n s mon o p t i q u e , ils ont 
conspire pour procurer des avor 
t ement s re qui est i ontra i re au 
Code cr iminel -, a t il t ranché . 

Il a ajouté qu'il n'est pas >ans 
réa l i se r que les prévenus ont agi 
p a r convictions personnelles et 

LA PRESSE, mes amours 

Le Dr Henry Morgentaler semble songeur à la suite de la 
décision d'un juge de Winnipeg ordonnant que le médecin et 
sept membres du personnel de sa clinique d'avortement de 
Winnipeg, soient traduits en justice devant la Cour du banc 
de la reine le 7 novembre prochain. photo PC 

que le Dr Morgentaler a vaine­
ment tenté d 'obtenir un s tatut 
d 'hôpital de façon à pouvoir t ra­
vail ler en toute légalité. 

Contraire à la loi 
Néanmoins , a-t-il poursuivi, le 

chirurgien montréa la is n'est pas 
parvenu à obtenir l 'accréditat ion 
r éc l amée et, p a r conséquent, 11 
agissai t en contravention de la loi 
fédérale qui stipule que les avor-
tements sont illégaux à moins 
qu'i ls soient pra t iqués dans une 
institution approuvée ou accrédi 
tée ap rè s approbation par un co­
mité thérapeut ique 

« Ce n 'est pas parce qu'on dés 
approuve une loi qu'on est justi 
fié de ne pas la r e spec te r» , de 
di re le juge . 

« Ce n 'est pas au tribunal de dé­
cider s'il approuve la loi ou bien 
s'il est d 'accord avec une loi. » 

Au cours de l 'enquête prélimi­

nai re , sept femmes ont confessé 
avoir subi un avortement à la cli­
nique Morgentaler qui a ouvert 
ses portes le 6 mai dernier et qui 
a fait l 'objet de deux descentes de 
la police au cours du seul mois de 
juin. 

Les sept femmes ont identifié 
le Dr Scott comme étant le chi 
rurgien qui a prat iqué les avorte-
ments . 

Le procureur du Dr Morgenta­
ler a soutenu que les avor tements 
avaient é té prat iqués pour des 
besoins médicaux et que la santé 
men ta le ou physique de la majo 
rite des femmes avortées à la cli­
nique é tai t menacée . 

En plus des docteurs Morgenta­
ler et Scott, les aut res accusés 
son t : Lynn Crocker, Lynn Hil 
l iard, Ba rba ra Burr et Valérie 
Turnbull , tous infirmières, et Ma-
rylin Weizner et Pa t r ic ia Turc-
zak, conseillères. 

J e n'ai pas la mémoire 
des anniversaires. Tour 

vous dire, un jour. il n'y a pas M 
longtemps, je recois un telcpho 
ne d'un ex < hum de ma blonde 
qui me demande si elle e t là. 
Elle n 'y était pas et je n'ai pu 
l 'aver t i r que plus tard, «Suis la 
soiree: 
— Au fait ton e \ « appelé 
— J e sais. Il m ' a i .mie au bu­
reau. 
— Ah bon. Qu'est ce qu'il te \ ou 
lait? 
— Il voulait me souhaiter bon 
anniversai re . 
— Hon, c'est vrai . . . l'CUSC mol 
C'est bientôt je crois, autour 
dirai? 
— C'était hier. 

J e me suis souvenu de ca < et 
te semaine, au bureau quand 
un de mes boss m a dit Oubl ie 
pas . pour jeudi, tu fais U chro 
nique sur le centenaire de LA 
PRESSE- Pour cire >ur de ne 
pas oub l ie r , j ai consigné I 
dans le carnet ou je note tout ce 
que j ' a i à faire Sous acheté! 
des chêUSSetiCS —- paver mon 
compte de gai graisser mon 
bicycle pour l'hiver, j'ai écrit 
anniversaire LA PRESSE Et 
ma blonde qui a accès ,m carnet 
est tombée dessus 
— Tiens, c 'est l'anniversaire de 
qui a LA PRESSE 
— Mais de LA PRESSE elle 
m ê m e ma chère Elle a cent 
ans 
— Ah ben ça c'est le bniiqm > tu 
fêtes l 'anniversaire de ta vieille 
vache a lait, mats le mten tu 
l 'oublies' 
— T 'as pas cent ans. . . 
— Non. 112. d race à toi 

Mes blondes >nt toutes etc. 
plus ou moins jalouses de LA 
PRESSE qu'elles traitent com­
me une rivale. Il y en a mente 

une , p a r a i l l eu r s c h a r m a n t e 
mais un peu vulgaire, qui, lors 
qu'el le voulait me demander si 
j ' a l l a i s au b u r e a u , me d isa i t 
toujours: -Tu t 'en vas encore 
chez ta vieille puta in?- . . . Jalou­
s ie sans élégance certes, mais 
quelque part justifiée, t 'était 
l 'époque ou |e p a s s . u s n u s nuits 

à LA PKKSSK D.- la a dire que 
je couchais avec, c'est question 
d ' i n t e r p r é t a t i o n Mais il e s t 
exact que lorsque je sortais de 
là. à l 'aube souvent, j e t a i s ans 
si ce rne et frippe qu 'après une 
nuit de débauche. Et combien 
de fois, en me glissant dans le 
d raps , somme de répondre à la 
f a t i d i q u e ques t i on : -D 'où tu 
sors?», combien de fois me suis 
je senti inexplicablement cou 
pable en repondant: - Je sors du 
bureau- . . . Pa s si inexplicable 
que ça en fait, si je me -.entais 
c o u p a b l e c 'es t q u ' a u fond |e 
mentais LA PHKSSE n i |a 
mais été un bureau Surtout en 
ce t emps là. c'était mon domi< i 
le. C'est quand je rentrais chei 
nous que j avais l'impression de 
découcher . 

J ' a i p a s s e à LA PRESSE 
que lques unes des plus belles 
heures des on /e dernières an 
nées de ma vie. .l'y ai SCCeSSOi-
rement écrit , mais j ' y ai aussi 
lu, mangé , bu. fumé, écoute de 
la musique, r ega rde la TV. loué 
aux car tes , fait de la bicyclette 
dans les allées, joue au football 
avec les pot.-, de colle et bien 
d ' au t res choses .1 y ai ri. Pleu­
ré? Pleure aussi oui. une fois OU 
deux. J e me souviens, une fois, 
m a fille m'avai t appelé, il fal 
lait qu'elle me parle, absolu­
ment , urgent , uni' niaiserie de 
gamine j ' imagine , je n'ai ja 
mais su parce que je l'ai en 
voyée revoler - J ' a i pas l ' temps 
la. rappelle moi- Klle m'a rap 
pelle, cinq secondes après «Tu 
m ' é c œ u r e s . LA PRESSE 
m ' é c o e u r e La p rocha ine fois 
qu 'on me demande si c'est bien 
m o n p e r e qu i écrit d a n s le 
journa l , je dirai oui. mais ' e s t 
pu mon père.» 

Quelques unes de s plus belles 
heures d i s a i s je Mats ce dont je 

suis le plus reconnaissant à cet 
te vieille d a m e straight , c'est 
d 'avoir non seulement supporté 
ma folie douce, mais de l 'avoir 
aussi encouragée. Il lui a fallu 
souvent plus de culot pour publi 
e r m e s chroniques q u e te 
n 'ava i s eu de plaisir à les écri 
re. J e me souviens d'un soir de 
grand vent, (quand il > a du 
vent la fumée vous revient dans 
la face) dans un compte rendu 
de m itch de baseball, j ' a v a i s 
resussi à cacher le coeur du f re 
re Andre sous le coussin du troi 
s i ème but., de l 'avoir re trouvé 
dans LA PRESSE l« lendemain 
m 'ava i t empli de grat i tude pour 
la vieille dame , p a s si straight 
après tout, et bien prête a rire 
quand on sait eomment la cha­
touiller... 

Quelques unes des plus belles 
heures , quelques unes de plus 
plates aussi . Apres la lune de 
miel il y a eu la rupture , la 
glève. VA l 'apres grève Ce que 
j ' a p p e l l e l ' é p o q u e b u n g a l o w . 
K< rire avec le sentiment qu'oi: 
est en train de tondre le f a /on . 
LA PRESSE devenue meg. re 
toujours à ronchonner, à comp­
ter ses cents Vn m ê m e temps 
s opérait les changements tech 
nologiques. le super confort me 
nager qui nous est tombe dessus 
au plu.s mauvais moment on 
avait si peu le gout de me t t r e la 
main à la pâte qu'on a pr is nos 
ordinateurs pour des fours mi­
c r o o n d e s , on faisait dans le ré­
chauffe LA PRESSE a cent 
ans. c'est bien. M a i s d ' ap rès 
quelques fossoyeurs de met ie r 
que je connais, elle a bien failli 
ne j a m a i s les avoir. 

Mais on ne sait pus trop pour 
quoi, ni trop comment , revoilà 
la vieille sur ses pattes Elle a 
pris beaucoup de mieux depuis 
un an. Kile recommence I svu 
gner. Comme >i ça avait du bon 
sens, a son a g e ' . 

Cen tena i r e ' \ e u e / y voir!. . . 
elle est à veille d 'avoir a nou 
veau vingt ans . Kn s o m m e tout 
le cont ra i re de mes au t res blon­
des qui ont vingt ans quand je 
continence à tr ipper avec, et \ 
six mois aprèl 

• 

LA Gl£ UNE PURE MAZDA. 
« 

* 

4 

Ia Mazda GLC1984 à traction avant possède les 
- i mêmes caractéristiques d'ingénierie et 

de design que les Mazda 626 et RX-7 Et pourtant, 
cette voiture construite selon des normes aussi 
élevées est offerte à prix remarquablement bas. En 
tait, la Mazda GLC représente un achat tellement 
avantageux qu'elle est aujourd' hui l'une des voi­
tures les plus vendues dans le monde entier. 

De toutes les GLC, la hatchback Sport (ci-
dessous) est la plus populaire. Une vraie sportive, 
non seulement par son allure mais aussi par sa 

conduite, elle offre une foule d'avantages: volant 
matelassé ajustable, toit ouvrant escamotable, dos -
sîers séparément rabaissables à l'arrière, essuie-
glace/lave-glace de lunette arrière et bien d'autres 
caractéristiques qui rendent les voitures de luxe 
tellement desirables. 

La GLC vous est aussi offerte cette année 
dans une toute nouvelle version, la berline LX à 
quatre portes (ci-contre). Un mariage parfait du 
confort raffiné et du pur plaisir de conduire. 

La GLC 1984 se présente en six versions, dont 

la hatchback à trois portes, la populaire hatchback 
Sport à trois portes et la totite nouvelle berime 
LX à quatre portes. Ce sont toutes de pures Mazda 
à prix très abordable. 

MAZDA DEFINIT LES NORMES. 
ALBI AUTOMOBILES LTEE 
3300 boul. Sic-Marie 
Mascouche 
474-2481/2 

AUTOMOBILES 
LOUIS DAOUST INC 
2905 rue Notre Dame, Lachlne 
637-1153 

IACAUTO LAVALTRIE 
651 rue Notre Dame, Lavaltrle 
568-4141 

AUTONOR INC 
2344 Labelle 
Lafontalne 
436-8211 

G ARE AU MOTOR SALIS INC 
10175 rue Paplneau 
381-3987 

AVO AUTO INC 
3900 Jean Talon ouest 
342-3772 

BLONDIN AUTOMOBILES LTEE 
3722 bouL Couln est 
324-9100 

DELISLE AUTO (1970) LTEE 
281S est, rue Sherbrooke 
523-1122 

QU1NTIN AUTOMOBILE INC 
490 sud, rue Jacques Cartier 
St-jean 
346-9445 
658-9042 

LE DOMAINE DE L'AUTO 
PAT. LTEE 
12210 Sherbrooke esc 
Pointe aux Trembles, 
645-1*94 

FOUT CHAMBLY 
AUTOMOBILES (1979) INC 
030 boul. Perigny, Chambly 
658-6823 

OARAGE BLANCNETTE INC 
900 ouest, rut St-Laurent 
Longueull 
677-6347 

ARMAND QUERIN 
AUTOMOBILES LTEE 
4219 boul. Levesque, Laval 
686-4787 

JACAUTO LTÊE 
3612 boul. St Jean 
Dollard des Ormeaux 
626-8120 

ST-CONSTANT AUTO LTEE 
48 me st-Plerre 
st-Conscant 
632-0700 

AMI AUTO INC 
36 boul. d'Anjou 
Chateauguay 
692-0600 

'ABBEVILLE AUTO INC 
4010 boul. Dagenals, Laval 
622-34 34 

LES AUTOMOBILES 
DANIEL BLANCHETTE INC 
2305 rte. Marie vkcorln 
Tracy, 743-1211 

Mont Laurier 
AUTOMOBILES JEAN 6 CLAUDE INC. 
1465 boul. Paquette 
623-4455 

St-Hyaclnthe 
BOULEVARD LAURIER 
AUTOMOBILE LTEE 
5255 boul. Laurier 
774-134S 

Val-David 
LACROIX AUTOMOBILE LTEE 
990 ROUte #117 
322-3937 



A 6 
LA PRESSE, MONTRÉAL. JEUDI 20 OCTOBRE 1983 

P A U L D E S M A R A I S 
président du conseil d administration 

R O G E R D L A N D R Y 
président st éditeur 

l a p r e s s e 
MICHEL ROY 
éditeur adjoint 

C L A U D E G R A V E ! scieur de I intormal.on 
J E A N - G U Y D U B U C • en h«f 

Il faut des pr ix 
stables et libres 

Les Canadiens ont toutes les raisons de se réjouir que 
l'inflation en septembre soit tombée à cinq pour cent. Cela 
fait onze ans qu elle n avait été aussi faible, le Canada rejoint 
de ce fait le groupe select des pays à inflation modérée 

Avant de trop se féliciter de cette bonne nouvelle, il serait 
bon de se rappeler trois choses: une hausse des prix à la 
consommation de cinq pour cent était considérée excessive il 
y a vingt ans, I économie ne s est pas encore remise des 
efforts faits pour ramener l'inflation à ce niveau; et il n'y a 
aucune garantie qu elle ne remontera pas à des niveaux 
inacceptables. 

Pendant les années soixante et jusqu en 1972, l'inflation 
était inférieure à cinq pour cent. La croissance économique 
était forte et l'on craignait une surchauffe de l'économie 
quand la hausse des prix dépassait trois ou quatre pour cent. 
Le Canada a encore un long chemin à parcourir s'il veut 
retrouver un climat économique aussi sain. 

En effet, une cro issance économique soutenue est 
impossible sans une certaine stabilité des prix. Un peu 
d inflation peut parfois aider à stimuler la croissance, mais à 
la longue, les investissements productifs et la création 
d emplois souffrent d'une hausse trop rapide des prix On 
s'en est rendu compte pendant les années soixante-dix, alors 
qu'il était de plus en plus difficile d atteindre un rythme de 
croissance élevée et que I inflation devenait incontrôlable. 

Cette dégradation a atteint son point le plus bas il y a un 
an: linflation était encore de plus de 10 pour cent alors que 
l'économie traversait la récession la plus forte et la plus 
longue depuis les années trente. Linflation n était pas 
étrangère à la sévérité de cette récession, car Ottawa avait 
décidé qu'il fallait agir avec tous les moyens nécessaires 
pour ramener la stabilité des prix. 

En gros, cet objectif a été atteint, mais le Canada n'a pas 
fini d'en payer le prix. A cause de la récession, des centaines 
de milliers de personnes sont maintenant au chômage Cela 
représente un manque à gagner économique certain et des 
souffrances humaines incalculables. Par ail leurs, les 
perspectives de créer assez d'emplois dans un avenir 
rapproché sont franchement mauvaises. On estime que le 
taux de chômage chez les jeunes restera proche de 35 pour 
cent pendant encore deux ans. 

L'erreur qu il ne faut pas commettre, c'est de prendre cette 
stabilité toute relative des prix pour acquise et de trop 
stimuler I économie pour résorber le chômage. Les 
mauvaises habitudes se perdent lentement. Un danger 
demeure: que des politiques fiscales et monétaires, visant à 
stimuler l'économie, soient interprétées comme une licence à 
I augmentation des prix et des salaires. 

Pour contourner ce danger, le Conseil économique du 
Canada p ropose que les gouvernements survei l lent 
révolution des prix et des salaires. Sans compter qu il est 
difficile de déterminer les critères qui présideraient à cette 
surveillance, la contrainte n est qu'un mauvais succédané à 
une attitude plus responsable de la part des gouvernements, 
des chefs d'entreprise et des employés. 

Une inflation de cinq pour cent est capable de redonner 
confiance aux investisseurs et ainsi créer de nouveaux 
emplois, mais il faut qu'elle reflète la liberté des marchés 
Toute contrainte officielle sur les marchés ne peut que mettre 
en doute leur stabilité fondamentale et décourager les 
investissements. 

Frédéric WAGNIERE 

L'hommage à 
Raymond Aron 

Raymond Aron, qui vient de disparaître subitement à I âge 
de 78 ans, a été à la fois un grand professeur, un grand 
écrivain et le prince des éditorialistes. L'hommage à sa mé­
moire, qui coule à pleines pages, non seulement dans la 
presse de sa patrie, la France, mais dans les journaux améri­
cains et anglais, donne une idée du vide créé par sa dispari­
tion. 

Ce qu'on peut dire ici de Raymond Aron n'ajoutera pas 
grand-chose à sa stature. Mais la gratitude commande que 
soit au moins rappelé le souvenir d'un homme qui, pendant 
toute sa vie a pris résolument la défense de l'intelligence con­
tre les entreprises corrosives de la déraison et de l'absurde. 

Quelques-uns des nôtres, qui ont été ses élèves au Collège 
de France, auront sans doute l'occasion de dire tout ce que 
la pensée contemporaine doit au philosophe et à l'historien. 
Du grand public lecteur il était surtout connu comme journa­
liste et éditorialiste. Il avait été rédacteur en chef de la France 
libre à Londres (de 1940 à 1944), fondateur des Temps mo­
dernes avec Jean-Paul Sartre, dont il devait se séparer plus 
tard avec un certain éclat, il fut longtemps éditorialiste au 
Figaro. 

Un éditorialiste se juge aux souvenirs qu'il laisse. Si, d'une 
oeuvre forcément éphémère, parce quelle est asservie à 
l'actualité quotidienne, il ne reste, après des années, pas une 
seule page, voire pas un seul jugement à citer, la cause est 
entendue. Or, certains articles de Raymond Aron, donnés à 
l'Express en 1982, au Figaro en 1967, restent en 1983 in­
croyablement vivants. 

En 1967, il avait écrit pour le Figaro trois articles sous le 
titre « L e Québec, le Canada et la France». Il était venu ici 
«pour faire le point de la question». 

Il avait tout de suite perçu que le Canada contemporain, 
qu'avait étudié 30 ans auparavant André Siegfried (dans «Le 
Canada, puissance internationale»), avait changé par l'ap­
port de l'immigration d après-guerre. La partie ne se jouait 
plus entre deux nations, mais entre trois nations. «L'immigra­
tion d'après-guerre a créé une troisième nation, en dehors 
des deux nations que les Québécois appellent fondatrices: 
les Néo-Canadiens, aussi nombreux que les Britanniques et 
les Français.» 

Sur l'indépendance du Québec: «L'indépendance est-elle 
possible? Parmi les États membres des Nations unies, beau­
coup n'ont ni la population, ni les ressources, ni la compéten­
ce administrative du Québec: environ six millions d'habitants, 
un revenu par habitant supérieur à celui de la France, un 
régime démocratique solidement établi, combien, parmi les 
États nouveaux, possèdent autant de titres à la reconnais­
sance internationale?» 

L'auteur ajoutait: «Pourtant, la décision appartient aux 
seuls Canadiens français, désormais nord-américains et non 
européens. Les Français n'ont pas de conseil à leur donner, 
quelle que soit l'aide qu'ils peuvent et doivent leur apporter» 
(le Figaro du 13 octobre 1967). 

Sur Israël, on pourrait citer un article prophétique de l'Ex­
press du 2 juillet 1982, pendant que se déroulait au Liban la 
folle entreprise des Begin et Sharon: «Les Israéliens de­
vraient méditer le mot de Hegel commentant l'épopée napo­
léonienne: l'impuissance de la victoire.» 

Dans un monde, le nôtre, qui sait tout mais ne comprend 
rien, qui est asservi aux slogans et soumis au harcèlement 
des propagandes les plus insidieuses, la disparition d'une 
grande intelligence libre comme celle de Raymond Aron est 
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Jean-Guy Dubuc 

100 ans de faits 
et 100,000 idées 

Cent ans d' informat ion.. . 
c'est une montagne de connais­
sance et de savoir. Des généra­
tions ont connu et découvert 
l'histoire du monde, des peu­
ples, des sciences et des arts 
dans les pages de LA PRESSE. 
Les Montréalais ont suivi l'his­
toire de leur monde dans LA 
P R E S S E . Pour cela, il faut 
avoir confiance en celui qui ap­
prend et qui montre. La con­
fiance n'a pas manqué. Rappe­
lez -vous : combien de fols 
n'avez-vous pas entendu quel­
qu'un fonder sa preuve en af­
firmant: «C'est vrai, c'était é-
crit dans LA PRESSE. . .» 

Car avant d'affirmer, avant 
d'analyser, avant de commen­
ter, il faut s'informer. Un bon 
journal est d'abord celui qui 
véhicule une bonne informa­
tion. La plus récente, la plus 
complète, la plus honnête, 
bref, la meilleure. Et cela, LA 
PRESSE l'a fait, pendant 100 
ans. 

E l l e est même allée plus 
loin: elle a offert depuis long­
temps à une clientèle préoccu­
pée de se former une opinion, 
des prises de position nom­
breuses, variées, fondées et 
ayant eu, somme toute, une in­
fluence. 

Bien sûr, pas au tout début. 
I l faut relire nos premières pa­
ges et revo i r notre histoire 
pour se rappeler qu'un journal 
d' information ne pouvait se 
permettre, il y a 75 ou 100 ans, 
d'afficher des positions préci­

ses. On laissait cette tâche aux 
«journaux de combat», à ceux 
qui servaient les idéaux d'un 
parti politique ou d'une école 
de pensée. LA PRESSE n'a ja­
mais voulu être un journal de 
combat: elle a défendu des 
idées mais elle a toujours refu­
sé le parti pris. 

Lentement, elle a commencé 
à publier des éditoriaux, des 
commentaires, des analyses et 
des prises de positions venant 
de ses journalistes ou de ses 
collaborateurs. Aujourd'hui, 
sa page éditoriale, sa page des 
lecteurs, ses chroniques et ses 
«p le ins f e u x » servent à 
orienter la pensée de milliers 
de personnes, pour les aider à 
prendre des décisions ou sim­
plement à se former une opini­
on personnelle qui les satisfas­
se. LA PRESSE reçoit, chaque 
jour, des dizaines de lettres de 
lecteurs qui réagissent à ce 
qu'ils lisent et qui veulent par­
ticiper au débat. 

Bravo: on s'en réjouit. Si LA 
PRESSE peut aider une partie 
de la population non seulement 
à entendre mais aussi à s'ex­
p r i m e r , non seulement à 
savoir mais aussi à juger; si 
elle peut susciter l'échange et 
le partage d'idées, elle aura 
accompli ce que bien peu osent 
et savent faire aujourd'hui. 

Où sont-ils, aujourd'hui, nos 
leaders de pensée? nos maî­
tres à penser? 

I l fut un temps, encore ré­
cent et bien vivant pour plu­
sieurs d'entre nous, où le mon­
de francophone profitait d'un 
ensemble de penseurs excep­
tionnels. De France ou d'ail­
leurs, mais principalement de 
Paris, on pouvait s'associer à 
leur pensée et à leur influence. 
Pour les uns, c'était Emma­
nuel Mounier, pour d'autres, 
Jean-Paul Sartre. On repensait 
sa vie à la suite d'une pièce de 
Claudel ou de Montherlant, on 
avait besoin de critiquer Mau­
riac ou Gide. On savait réflé­
chir, penser et choisir. 

Au Québec, les intellectuels 
avaient aussi leurs maîtres. Ils 
n'avaient pas nécessairement 
la taille de ceux d'outre-mer; 
et très souvent, ils n'étaient 
que les interprètes des grands 
de là-bas. Mais ils parlaient, 
ils écr ivaient, ils réfléchis 
saient à haute voix et invi­
taient à la réflexion personnel­
le. I ls se cachaient parfois 
dans des collèges, dans les uni­
versités ou dans les villages; 
on connaissait vaguement leur 
nom dans le peuple, mais on 
profitait de ce qu'ils étaient. 
I ls existaient par ce qu' i ls 
transmettaient; maintenant, 
on les connaît sans avoir be­
soin de les nommer. Pourtant, 
ils furent nombreux et variés. 

Mais aujourd'hui. . . , nom­
mez-moi des leaders de pensée 
de cette envergure. Dites-moi 
le nom de celui qui vous aide à 
réfléchir, qui vous suggère des 
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pistes Intéressantes, qui voua 
propose des avenues qui vous 
conviennent? Qui nous Influen­
ce par la force et la qualité de 
sa pensée? Qui nous Impres 
sionne? 

On peut toujours dire qu'on 
n'en a plus besoin; ce serait 
bêtement signifier quel point 
d'inconscience et de fatuité un 
ignorant peut atteindre. Il n > 
a que les aveugles qui peuvent 
prétendre ne plus avoir besoin 
de lumière. 

R a y m o n d A r o n v ient de 
mourir (Guy Cormier lui rend 
hommage au jourd 'hu i dans 
cette page). Parmi ses titres, il 
avait ceux d'écrivain, de philo 
sophe et de sociologue: et aussi 
celui d 'édi tor ia l is te Et sa 
fonction d'éditorialiste, il l'a 
exercée jusqu'à ses derniers 
jours. Il devait croire à la né­
cessité d'exprimer une pensée 
personnelle à une foule, ne se­
rait-ce que pour susciter un dé­
bat, pour inviter à la réflexion 
ou à la prise de position. 

Ceux qui écrivent dans les 
pages six et sept de LA PRES­
SE ne prétendent pas rempla­
cer Raymond Aron; mais ils 
croient aux idées qui s'expri­
ment et qui s'échangent. Qu'on 
soit lecteur ou éditorialiste, on 
peut s'éclairer les uns les au­
tres. 

Plusieurs de nos maîtres a 
penser d'hier ont écrit dans LA 
PRESSE; on ne peut qu'espé­
rer en lire bien d'autres enco­
re. 

un^tragédie. ^ 
Guy CÔRMIM 

REVUE DE PRESSE 

L'action des 
pacifistes 

La semaine d'action des pacifis­
tes a retenu l'attention de la presse 
parisienne. Ainsi, Les Echos (quo­
tidien économique) fait remarquer 
que l'URSS n'hésite pas, de l'autre 
côté du rideau de fer, à mettre en 
prison les pacifistes, en rappelant 
la récente condamnation de leur 
porte-flambeau, M. Oleg Ratzins-
ki. «Quarante mille personnes ont 
manifesté samedi dernier en Alle­
magne de l'Ouest pour s'opposer 
au déploiement d'un dispositif nu­
cléaire défensif. Aucun d'entre 
eux ne paiera d'un séjour en Sibé­
rie sa criminelle légèreté politi­
que. Vérité en deçà du Rideau de 
fer, mensonge au-delà. C'est une 
leçon que devraient méditer ceux 
qui s'apprêtent à descendre dans 
la rue le 22 octobre à l'appel du 
Mouvement de la paix». L'Huma­
nité (communiste) qualifie les ma­
nifestations en Allemagne fédérale 
de «grande offensive de la paix». 
«Far commodité, on les appelle 
souvent les pacifistes. Et il est vrai 
que les pacifistes, au ŝ g| étroit du 

terme, jouent un grand rôle dans 
cet immense mouvement. Mais 
combien d'autres, par millions, s'y 
retrouvent aussi. Pour ceux-ci, et 
nous en sommes, la volonté de paix 
ne contredit point les exigences de 
la sécurité, mais en est le complé­
ment, le corollaire indispensable». 

Pour Libération (extrême gau­
che), les manifestations en RFA 
contre «la quincaillerie nucléaire 
futuriste» s'adossent à une pétition 
«pour une affirmation positive du 
rôle de l'Allemagne comme inter­
face européenne». Le pacifisme 
remplit en Allemagne «un rôle ci-
mentaire analogue à celui du gaul­
lisme en'France: «Tournons la 
page» — coup d'État et force de 
frappe en moins. Car la paix est 
une idée neuve et forte en Allema­
gne depuis que la guerre (la der­
nière) s'y résume à deux souve­
nirs: crimes et châtiment». 

(Agence France-Presse) 

L'évolut ion 
technique 

L'industrie, le gouvernement et 

la population en général devraient 
tenir compte, et ne pas rejeter du 
revers de la main comme l'expres­
sion d'une simple rhétorique, de 
l'opinion que le président du Con­
grès du Travail du Canada a expri­
mée, lors d'un colloque à Toronto, 
sur l'avenir de la technologie dans 
notre pays. 

Il serait tout aussi ridicule pour 
Dennis McDermott de se convain­
cre du bien-fondé de son argumen­
tation au point d'imposer au mou­
vement ouvrier canadien une 
résistance implacable à l'innova­
tion technologique. 

McDermott affirme que les nou­
velles technologies ne peuvent 
améliorer la productivité qu'au dé­
triment des emplois, phénomène 
qui, en retour, réduirait les dépen­
ses à la consommation. Or, si les 
consommateurs ne dépensent pas, 
il n'y aura pas de production et de 
profits. 

Si un tel scénario était admissi­
ble, il serait alors logique d'inter­
dire les nouvelles technologies 
pour sauver les emplois et les pro­
fits. Une telle attitude aurait des 
conséquences tragiques autant 
pour les travailleurs que pour no­
tre pays. Pourquoi? Tout simple 
ment parce que le scénario du 
président du CTC est IrréaHd^, 

La raison en est simple. Il faut 
être résolument pessimiste pour 
croire que l'introduction de nouvel 
les technologies, tout en faisant 
disparaître des emplois, ne peut en 
créer d'autres, aussi bien rémuné­
rés, dans d'autres secteurs de 
l'économie. Par ailleurs, si la tech­
nologie n'est pas mise à contribu­
tion pour améliorer la productivi­
té, au Canada, elle sera utilisée 
par d'autres pays. Nos emplois se­
ront donc perdus au profit de ces 
pays. 

Le progrès technologique est iné­
vitable et personne ne peut y met­
tre un frein. Il pourrait même se 
révéler très utile. Il provoquera 
sans nul doute de profonds boule­
versements dans le monde ouvrier 
et dans l'industrie. Dans ce cas, il 
nous appartient de minimiser au­
tant que possible les effets néga­
tifs de l'évolution technique. 

Le monde syndical servi ra i t 
mieux ses propres intérêts et ceux 
de la nation s'il unissait ses forces 
à celles des ouvriers et des gouver­
nements afin que les nouvelles 
technologies soient adoptées de fa­
çon positive, qu'on les aborde de 
façon courageuse et non pas avec 
une crainte aveugle qui ne peut 
qu'être destructive. 

Thé ta /ga ry Her a Id 
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des femmes aux cours de métiers 
Mesdames Solange Vincent 
et Carole Wallace 
Action Travail dos Femmes 
du Québec, 
Montréal 
Mesdames, 

J'ai u»nu à N O U S tertre person­
nellement, malgré un retard donl 
Je vous pria de m'excuser I pro 
pos d'une let tre que vous |Vei 
adressée à mon prédécesseur ai 
que plusieurs journaux ont pubUée 
au début d'août dernier. VOUS J 
faisftet allusion a d e s changements 
apportes le mots précédent par M 

Axworthy au\ programmes de tor 
mation de la main d'oeuvre dans le 
but de faciliter l 'art es de s femmes 
aux cours de metiers 

Votre organisme, • tetion Tra 
vail des f e m m e s » , poursuit (1rs 

buts qu 'Emplo i et Immigra t ion 
( anada est heureux d'endosser et 
votre intervention voulait sûre­
ment contribuer à améliorer le lot 
de la femme dans les secteurs de 
la formation et de l'emploi. Toute 
fois, il s'est glissé dans votre mis 
sive des inexactitudes que je vou­
d r a i s vous signaler et qui 
mériteraient d'être portées a I at 
tention du public auquel vous vous 
êtes adressées, dans l'intérêt, sur­
tout, des femmes qui songeraient à 
se prévaloir des avantages du Pro 
g r a m m e national de format ion 
mais que vos propos pourraient dé 
courager 

Ainsi, \otre lettre faisait allu­
sion à l'allocation pour les femmes 
mariées «basée sur le préjugé que 
les femmes mariées doivent rester 

dépendantes de leur mari écono­
miquement». 

En fait, les allocations de base 
sont les mêmes pour les hommes 
et les femmes, et l'état matrimoni­
al n'entre pas en ligne de compte. 
L'allocation de base est celle que 
reçoit tout stagiaire qui habite 
avec un parent ou un conjoint dont 
le salaire hebdomadaire imposa­
ble est au-dessus des normes du 
programme. 

Il est sans doute exact de dire 
que 78.6% des femmes qui suivent 
des cours n'auront pas d'augmen­
tation. Mais environ la moitié de 
ce nombre ne reçoit pas une allo­
cation, mais bien des prestations 
d'assurance chômage, prestations 
qui sont plus élevées que l'alloca­
tion à laquelle elles auraient droit. 

L'INSTITUT DES JAMBES 
DE PARIS 

CELLULITE 
EST-ELLE VOTRE PROBLÈME? 
MAINTENANT 

DES SOLUTIONS 
EXISTENT...! 

D E S T R A I T E M E N T S EFFICACES E T É P R O U V É S D A N S 
P L U S DE 3 5 0 I N S T I T U T S E N E U R O P E E T D A N S LE 
M O N D E S O N T E N F I N À V O T R E D I S P O S I T I O N P O U R 
L E S P R O B L E M E S D ' E S T H E T I Q U E F E M I N I N E T E L S Q U E : 

CELLULITE— VARICOSITES 
VERGETURES — LOURDEURS 
OBÉSITÉ — EMPÂTEMENTS 

L ' I N S T I T U T D E S J A M B E S , AVEC S E S M É T H O D E S , S E S 
APPAREILS E T S E S P R O D U I T S , V O U S O F F R E U N 
É V E N T A I L DE S O I N S Q U I V O U S P E R M E T T E N T D'Y 
Ê T R E T R A I T É E S E L O N V O T R E CAS, V O S H O R A I R E S E T 
V O T R E B U D G E T . 

SUPERVISION 
MÉDICALE 

POUR UN EXAMEN GRATUIT TÉLÉPHONER À 

L ' I N S T I T U T DES JAMBES 

1195, University Tél.: 875-1422 
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Avant étaient les canapés-lits. Ni vraiment 
canapés, ni vraiment lits. Un beau jour, 
pourtant, en enveloppant une banquette 
d'une couette mousseuse, Roche-Bobois in­
vente un nouveau concept qui bouscule tous 

les a priori sur les canapés transformables. 
La bancouette-lit. C'est toute la journée un 
canapé sympathique et décontracté et toute 
la nuit un vrai lit confortable et chaud avec 
sa couette qui sert de couverture. 

B O B O I S 
Autres temps, autres meubles. 

Demandez le catalogue Roche-Bobois en 2 tomes (118 pages en couleun). 

Ci-joint mon chèque de 6$. 

w w - - ' » • 1 

Nom 

Adresse 

TORONTO • VANCOUVER • PARIS « NEW YQRK • BiVERiV HILLS • WASWN0T0H » PALM 

JXCKCS.i BOBOÏS 4 

• LONDRES •GCNÈVt 

MONTRÉAL 
1425 ouest, 
boul. Dorchesîer 
H 3 0 1 T 7 
Tél.: (514) 

•71 -9070 
* Ouvert jeudi et 
vendredi jusqu'à 
21 heures. 

L'augmentation pour personne à 
charge est de $10 par personne 
mais il n'y a plus de limite au 
nombre de personnes à charge 
alors qu'auparavant il y avait une 
limite de quatre personne 

Quant aux frais de garde. Us af 
fichent une augmentation substan­
tielle, passant de $20 a $50 pour le 
premier enfant, de $35 à $80 pour 
deux enfants, de $50 à $100 pour 
trois enfants, de $65 à $120 pour 
quatre enfants, et augmentent de 
$10 pour chaque autre enfant. 

Ces frais de garde s'appliquaient 
auparavant poor les enfants de 
moins de sept ans alors qu'ils s a p 
pliquent maintenant aux enfants 
de moins de onze ans. 

En ce qui a trait à la proportion 
des femmes dans les cours de mé­
tiers. Action Travai l des Femmes 
semble choisir avec grande soin 
tivité ses statistiques On aurait pu 
ajouter que dans 1,724 cours de 
métiers au Québec en 1081-1982, 
35% des s t ag i a i r e s étaient des 
femmes. 

Enfin, Action Travai l des Fem­
mes prétend que les femmes ne 
peuvent s'intéresser à entrepren 
dre un recyclage parce que les al 
locations sont inadéquates et les 
cours sont dispensés au mauvais 
endroit. J 'aimerais signaler qu'en 
1962*1983, avant les augmentations 
des allocations, 175,000 personnes 
dont 45.000 femmes, se sont inscri 
tes à des programmes de forma 
lion au Canada. Au Québec, la 
même année, il y avait 29,000 ins 
criptions, dont 10,500 femmes, ce 
qui dépasse la proportion des fem­
mes dans la population active. 

Je souhaite donc que ces preci­
sions vous soient utiles ainsi qu'a 
toutes celles qui songent a s'inscri­
re dans des programmes de for­
mation; j e les e n c o u r a g e a 
s'adresser au Centre d'Kmploi du 
Canada le plus rapproche de leur 
domicile pour obtenir plus de ren­
seignements sur les conditions 
d'accès à ces cours, a la faveur de 
nos programmes. 

John ROBERTS 
ministre 

Emploi et Immigration 
Ottawa 

Les jeunes 
s'interrogent 

Voici la copie d'une lettre qui a 
été envoyée à MM. Rodrigue Bi-
ron, ministre de l'Industrie, Camil­
le Laurin, ministre de l'Éducation, 
et Jean-Pierre Charbonneau, dépu 
té de Verehères. 

Messieurs, 
Je viens d'apprendre que la com­

pagnie Bell Helicopter allait créer 
une division à Mirabel. J'ai reçu 
cette nouvelle avec beaucoup de 
joie mais une grande question se 
pose pour moi... 

Me donnera-t-on enfin ma chan­
ce? 

Étant comme bien d'autres, di­
plômée de la seule école spéciale 
en aéronautique au Québec, je me 
demande comment se fait-il qu'en 
1983 en plein virage technologique 
et à la veille de milliers de créa­
tions d'emplois on puisse dire que 
présentement l'éducation au Que 
bec dans le domaine aéronautique 
est inadéquate pour combler les 
postes qui seront offerts (tiré de 
l 'article de Maurice Jannard, L A 
PRESSE 8 octobre 1983). 

Que pensez-vous des jeunes qui 
investissent tous leurs efforts et 
toute leur bonne volonté à suivre 
des cours qui les mèneront, ils l'es­
pèrent, vers un emploi dans leur 
domaine?... 

On dit partout qu'il ne faut pas 
manquer le virage technologique. 
Que feront les jeunes plein de 
bonne volonté et d'espoir qui ont 
opté pour une carrière dans un do-
maino de haute technologie QUJ 
comptent bien pouvoir y travail­
ler? 

Je me demande comment vous, 
gens du gouvernement , réalisez 
comment nous les jeunes pouvons 
nous sentir en tant que main-d'oeu­
vre «de demain». . . Je crois qu'il 
est plus que temps que le milieu de 
l'industrie et le milieu de l'éduca­
tion collaborent ensemble pour ai­
der à contrer le chômage chez les 
jeunes. jocelyne BEAULÉ 

Beloeil 

N . B r 
Priorité e»t accordée sous cette ru­
brique aux lettre* d'intérêt général 
se rapportant à des articles paru* 
dan» LA PRESSE. La concision est de 
rigueur. 

Les correspondants doivent inscrire 
lisiblement leurs non*, adresse et 
numéro de téléphone. 

LA PRESSE ne s'engage pas à pu­
blier toutes les lettres reçues, ni à 
retourner les lettres, manuscrits ou 
autres documents non publiés. 

L'auteur assume l'entière responsa­
bilité de ses opinion». 

Tout en respectant la pensée de 
l'auteur, LA PRESSE se réserve le 
droit d'abréger les lettres selon 
l'espace disponible. 

Si possible écrire è la machine, à 
double interligne. 

Prière d'adresser vos lettre» comme 
suit: «Tribune libre», LA PRESSE, 
C.P. 4200, suce. Place d'Arme», 
Montréal, H2Y 3M1. 

ACHÈTE 
PIANOS 
ORGUES 

722-8741 
725-6338 

Lysiane Gagnon 

Les enfants 
de La Presse 

l e n'ai jamais rencontré de centenaire. La Presse est la 
seule que je connaisse Je la connais si bien, de si près et 

depuis si longtemps, qu'au moment déc r i r e à son propos, j ' a i le 
trac, un trac fou C'est trop proche de moi, trop intime en quelque 
sorte, et rien n'est plus difficile que d 'écrire sur ce qu'on aime. 

C'est dans les murs de La Presse que j ' a i passé plus de la moi 
tie de ma vie J'ai souvent changé de domicile, mais j ' a i toujours 
habité le même journal Je m'y retrouverais les yeux fermés. 
C'est plus qu'une habitude, et bien plus qu'un gagne-pain. C'est 
— comment dire— comme une maison. A certains moments, ce 
fut plus encore qu'une maison : un havre 

Il y a beaucoup de gens comme moi dans la boite, qui sont en­
trés ici au sortir de l'adolescence et parfois même encore en­
fants : chez les typographes, les pressiers. les clicheurs, les pho­
tograveurs, ils sont nombreux ceux qui ont etc embauchés à 15 
ans comme apprentis, à la suite du pere, d'un oncle, d'un frère 
aîné, et qui, à 10 ans à peine, fêtaient leur quart de siècle au 
service du journal... 

• 

Aurore Trudeau Thibeault est secrétaire au service des immeu­
bles ( à la « maintenance » comme on dit ) . Elle a été à La Patrie, 
puis à La Presse : 12 ans d'ancienneté Son mari, Lionel, est me­
nuisier au journal depuis 22 ans. 

Même dans la salle de rédaction, où l'ancienneté est moins éle­
vée, il y en a plusieurs qui sont des enfants de La Presse. Réal 
Beauchamp, Gérard Monnette ( c en t r e de documen ta t ion ) 
avaient 15 ans quand ils ont été embauchés. André Sarrazin ( faits 
d ivers ) , André Boucher (économie) . Gabriel Gariépy et Nor­
mand Farly (spor ts ) , autour de 18 ans. Les photographes Jean-
Yves Létourneau. Jean Goupil. Pierre McCann, Robert Nadon, 
tout comme Roland Forget, un de nos cadres syndiqués, sont en­
trés à 17 ans... 

Jean-Yves est arrivé ici en 1948. Sa premiere job, c'était d'écri­
re à la main les manchettes du jour sur les grandes feuilles de 
papier journal qu'on collait sur des cadres de bois apposés sur la 
façade de la rue Saint Jacques 

Jean Goupil est entre comme messager en février 61. Il est de­
venu commis l'année suivante, documentaliste en 64, technicien 
de chambre noire en 67, photographe en 69, et il vient d'être 
nommé chef de la section photographie... « E n plein dans la se­
maine de la fête du centenaire! » , dit il avec un grand sourire. On 
dirait que c'est cela qui lui fait le plus plaisir : que sa promotion 
coïncide avec le centenaire. 

Bien des journalistes ont eu des parents au journal : Robert 
Nadon, Jean Paul Charbonneau, sont tous deux fils de typogra­
phes, le pore de Nicole Beauchamp était photographe, celui de 
Gilles Daoust a longtemps travaillé au pupitre, Madeleine Dubuc 
est la mère d'Alain... 

Nous avons eu notre part de chicanes. Un conflit de travail à 
tous les six ou sept ans : en 58, en 64, en 71, en 77... Il y en a 
plusieurs qui les ont tous traversés, moi je n'en ai vécu que trois. 
En 64, c'était un conflit très compliqué et je ne connaissais pas 
grand'chose. Dans les assemblées, je regardais comment vo­
taient les aines que j 'estimais le plus et j e votais comme eux. 

En 71, ce fut plus clair : c'était un lock-out. À la compo, aux 
presses, à la clicherie, à la photogravure, des gens qui travail­
laient ici depuis 20 ans, 30 ans, 40 ans, avaient été arrachés manu 
militari à leurs ateliers. Aux portes de l'édifice, les agents de sé­
curité qui nous connaissaient de vue avaient été remplacés par 
des taupins qui ne nous connaissaient pas II fallait montrer une 
carte d'identité pour entrer dans notre journal. Ils nous empê­
chaient d'entrer chez. nous. C'était intolérable. Le pire n'avait pas 
tellement à voir avec les enjeux de la négociation : c'était le rejet, 
le mépris. Car nous le savions, nous, que le journal c'était à nous, 
même si, juridiquement, nous n'en étions pas propriétaires. Nous 
seuls avions avec le journal ce rapport intime et presque amou­
reux qui lie l'homme ou la femme à son métier, à ses camarades, 
à son cadre de vie quotidien. Nous seuls y passions le plus clair de 
nos journées, nous seuls en connaissions les inépuisables ressour­
ces en même temps que les innombrables défauts, et même si 
parfois nous l'aimions mal, personne ne l'aimait plus que nous. 

Je revois encore ce militant —aujourd'hui à sa retraite — du 
syndicat des typographes, à l'époque où nous étions tous « d e ­
hors» , en exil... Monté sur une chaise dans un restaurant du 
quartier transformé en local de « résistants » : « La Presse, 
s'écria-t-il à ia fin d'un discours improvisé, nous y rentrerons tous 
ensemble ou nous la détruirons pierre par pierre ! » . ( Quoi d'autre 
qu'un attachement viscéral aurait pu inspirer de tels propos? 
Bien sûr, il n'y en a pas un seul, parmi nous, qui aurait jamais 
touché à l'édifice. Mais on était tous sur la même longueur d'on­
des, rêvant au crime passionnel... ) . 

Nous y sommes rentrés quatre mois plus tard, tous ensemble, 
en même temps, après avoir fait un feu de joie avec nos cartes 
d'identité qui n'étaient plus nécessaires. Nous avons retrouvé nos 
pupitres, nos machines. C'était un peu poussiéreux mais il n'y 
avait rien de brisé. Il y avait eu beaucoup, beaucoup de colère et 
même, entre les hommes, quelques coups de poing. Mais le 
journal était intact, je pense qu'il n'y avait même pas une vitre de 
cassée. Il n'y avait pas eu de vandalisme ni de sabotage à l'inté­
rieur, et pourtant c'aurait été possible, compte tenu de la connais­
sance intime que nous avions des lieux. Dans les journaux, il y a 
encore une mentalité d'artisan : même dans les pires crises, les 
travailleurs respectent leurs outils de travail. 

Depuis, le climat a bien changé. En 72, déjà, des changements 
s'étaient produits qui allaient ramener la paix. Une paix parfois 
précaire. Comme je vous disais, on a eu notre part de chicanes. Il 
y a même eu des fois où nous nous sommes déchirés entre nous. 
Cela, ce fut le plus douloureux, mais avec le temps ces choses-là 
s'estompent... 

• • • 
Notre nouveau (seulement trois ans d'ancienneté! ) président-

éditeur a tout de suite « senti » le journal. Peut-être parce qu'il 
vient de Saint-Henri, et qu'il sait ce que c'est qu'une grosse famil­
le . 

M . Landry a sillonné le journal en tout sens, il n'y a pas un 
employé qui n'ait eu l'occasion de le rencontrer face à face. Pour 
nous expliquer les problèmes et les défis du journal, et pour re­
cueillir les avis, les suggestions, il a rencontré tout le monde par 
groupes de 20, tous services mélangés, et le soir s'il le fallait, pour 
que la rencontre coïncide avec les heures de travail des équipes 
de nuit. 

Henri-Paul Lemaire est typographe à La Presse depuis 21 ans. 
Il a été élu, par des délégués de tous les services, président des 
festivités du centenaire à l'intérieur de la boite. Il était arrivé à la 
réunion avec 31 idées pour associer les employés aux célébra­
tions. Henri-Paul a de l 'expérience : il y a deux ans, il a organisé 
le congrès de l'Union internationale des typographes au Sheraton-
Mont-Royal. Avec Nicole Courtemanche, secrétaire au service de 
la distribution, il nous prépare, à nous les enfants de La Presse 
(sans oub! or les petits derniers de ia fami l le ) , toutes sortes 
cTévénemeiiwS. Ça commence le samedi 29 octobre, par une soirée 
dansante au Palais du Commerce. «J'aurais pu louer une disco-
mobile, dit-il, mais pour un centenaire, il faut de la classe. On 
aura deux orchestres. » 

Henri-Paul connaît le journal sur le bout de ses doigts et il sait 
que dans un gros journal comme celui-ci, les gens n'ont pas telle­
ment l'occasion de se côtoyer, d'un service à l'autre. « T u t'en 
souviens, dit-il, on s'est serré les coudes en 7 1 . C'est le temps 
maintenant de se serrer les coudes pour mettre de l'amour dans 
La Presse. C'est pas normal qu'on se rencontre seulement en 
temps de conflit! » 

• • • 
J'aurais pu être heureuse ailleurs. Je me sens bien, je me sens 

chez moi, dans n'importe quelle salle de rédaction. Du moment 
qu'il y a des machines à écrire et d'autres journalistes. Mais La 
Presse n'est pas n'importe quel journal. L'un de mes anciens col­
lègues, qui nous avait quittés pour un autre journal, faisait enco­
re, six mois après, le même lapsus : «Chez nous, à La Presse... » . 
Une de mes consoeurs a reçu une offre d'emploi avantageuse. 
El le a hésité. En dernière analyse, c'est la raison la moins ration­
nelle qui l'attache au journal : « Parce que c'est La Presse » , dit-
elle. Allez donc expliquer ça. 
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LES SPÉCIALISTES DE LA FLORIDE VOUS OFFRENT 

UN PRIX UNIQUE 
POUR TOUTES SES DESTINATIONS, 
TOUS LES JOURS DE LA SEMAINE. 
FT. LAUDERDALE, WEST PALM BEACH, 

CLEARWATER, ORLANDO, DAYTONA 

i1NFOR 
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^ Une équipe dynamique de 
journalistes, de correspondants vous 

rapportent chaque jour plus de nouvelles 
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Le Nouveau Choix 
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ALLER-RETOUR 
ENFANT 189* 

ALLER-RETOUR 

Consultez le cahier «Voyages» du sa­
medi 22 octobre à la page 2 pour de 
plus amples renseignements. 

Détenteur d'un permn du Quebec 
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ACHETEZ 
DIRECTEMENT DU MANUFACTURIER 

EPARGNEZ 
» 5 

|usqu a 
PEAU DE MOUTON — CUIR — SUÈDE DE PORC 

SUPER SUÈDE — MANTEAUX DE FOURRURES 
——Exemples' 

FEMMES 
MANTEAUX 
PEAU DE MOUTON 
PLEINE LONGUEUR 

Reg. 
$ 5 9 9 P O U R 
PEAU DE MOUTON 
DE PLUS 
HAUTE QUALITE 
Reg. $ 8 9 9 

MANTEAUX LONGS 
EN PEAU DE PORC 
DOUBLURE AMOVIBLE 
Reg $375 
Seulement 

$299 

*499 

•175 
HOMMES et 

FEMMES 
«CAR COAT. ^ 

»195 

I i l 

r 

PEAU DE MOUTON 
Reg. $ 3 9 5 
JACKET 
EN SUEDE 
Seulement *69 TANT QU'IL Y EN AURA!!! 

BULLETIN S P É C I A L 
MONTRÉAL PEAU DE MOUTON 

3575 BOUl. SI-LAURENT 843-7190 tutte 30? 
Je etoge 

OUVIRT: L * . %30o IBhtam dim 9*30 c 17h 

EN BREF 
Les anesthétistes 
européens ne 
sont pas arrivés 
• Le président de l'Association des an«s 
t hé s i s t e s r é a n i m a t e u r s du Q u é b e c . M. 
Litlftnt Marceau, nie l ' information vou­
lant qu'une vingtaine d 'anesthésis tes euro­
péens soient d é j à a r r i v é s au Q u é b e c . 
Cependant. M. Marceau et le ministrv 
Pierre Marc Johnson ont tous deux confir­
mé hier que des d é m a r c h e s de recrute­
ment ont cours en F r a n c e et en Belgique 
( )n cherche ainsi à pallier la pénurie de ces 
spécialistes qui a conduit r écemment à une 
crise» majeure a l'hôpital de Rimouski. A 
son entrée à la réunion du conseil des mi­
nistres, le ministre Johnson a indiqué que 
la venue des spécialistes européens visait 
à combler les besoins, dans l ' immédiat . 

Travaux reportés 
• L u t ravaux de la commission par lemen 
taire dos Communautés culturelles et de 
l 'Immigration chargée d ' examiner les ré­
sultats de la loi 101 qui devaient commen 
cer Ue>T matin ont été remis à aujourd'hui 
Hier ma t in , l ' oppos i t ion a r a p p e l é en 
Chambre que le gouvernement s'était en 
gagé à télédiffuser les t r avaux de cette 
commission comme cela avai t été le cas 
. i \ < « ceux de la commission de l 'Energie et 
des Ressources chargée d ' examiner les 
circonstance* entourant le règlement hors 
cour du saccage de la baie J a m e s , le prin­
temps dernier. Or. aucune disposition à 

(te fin n'avait é té prise pa r le président 
de la Chambre, Richard Guay. 

Services essentiels 
• I.»' gouvernement québécois a assujetti, 
hier, une première compagnie de télépho 
ne à la Loi sur les services essentiels. C e s ! 
la compagnie Quebec Téléphone, un d». 
r a r e s c o n c u r r e n t s de Bell C a n a d a , de 
même que deux de ses syndicats , qui N 
ront dorénavant liés pa r l'obligation de 
fournir des sêrvtCM essentiels en cas de 
g r e \ c ou lock-OUt 11 s'agit de la première 
compagnie de téléphone au Quebec à être 
soumise à la Loi sur les services essentiels 
L'entreprise fartent ainsi une entrepris; 1 

de s erv ices publics, au sens de la loi. La 
compagnie Quebec Telephone dessert lea 
régions périphériques 

Frais des députés 
• Les allocations et frais de dépenses des 
membres de l 'Assemblée nationale en mis 
sion officielle hors du Québec ont été au^ 
mentes au cours de l 'été. Le Bureau de 
l 'Assemblée nat ionale vient d ' annoncer 
que les députés en mission pourront désor­
mais toucher jusqu'à $125 par jour lors 
qu'ils sont en mission au Canada et jusqu'à 
$175 par jour lorsqu'ils sont en mission à 
l é t r anger . La limite maximale de ces dé 
penses était jusqu'à maintenant de $100 
Cette allocation couvre les frais d'heberge 
ment et de repas et peut ê tre dépassée 
«su r présentation de pièces justificati\e> 
dûment approuvées ». 

• e s 

l 
Uti l isez votre carte H . R . 

eurs . . . dans le style H . R . irrésistible. Une qualité 

insurpassable. Une mode derni«r-cri. Des classiques de toujours. 

Offerts à prix très spéciaux et seulement chez H . R . 

Découvrez un H . R . tout nouveau au Centre Rockland. 

Manteau 7/8 en laine, croisé, avec poches 
sur le côté et revers plongeants classiques, 
que vous pouvez porter élégamment rele­
vés. Rouge ou noir. Non illustré: manteau 
7/8, croisé, en chevrons noir/blanc. 5-13. 
119$ ch. Miss Renfrew, 4*. 

L'indispensable caban agrémenté de tou­
ches dernier-cri. Épaules volumineuses et col 
droit. Portez-le partout et avec tout. En pure 
laine luxueuse. Noir ou marine. Tailles 6-14. 
2 2 9 $ . Collection 1300, 4V 

Son style droit et élégant le fait ressortir 
parmi tous les autresl Et de plus, vous éco­
nomiserez 25% sur le prix régulier de 495$. 
En laine, avec détails-mode d'apparence 
suède. Noir/fauve. Taupe/taupe et 
marine/brun. Tailles 4-14. 369$ . Manteaux 
et tailleurs, 3 - . 

Sherbrooke et de la Montagne • Fairview • Rockland • Place Ville Marie • rue Sherbrooke ouvert, les Jeudis et vendredis, jusqu'à 21 h. 

J 
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Les libéraux fédéraux vivent dans la 
hantise d'un renversement en Chambre 

t 

IL Y A 21 ANS, LA PRESSE INNOVAIT AVEC LA CHRONIQUE CLIFT-DAIGNEAULT 

UN SUCCÈS INCOMPARABLE! QUELLE RÉUSSITE SPECTACULAIRE! 
Les 126 résidences du Sanctuaire du Mont-Royal ont 
déjà été acquises par des acheteur» enthousiaste*. 
Aussi, compte tenu d'une demande croissante 
de demeures de qualité de la part d'inves­
tisseurs avisés, nous sommes fiers d'annoncer 
l'ouverture officielle des ventes de la 
deuxième pyramide. 

Habitas 1983 

«3 

a 

IC SOnCTUQiQCi 
BUREAU DES VENTES: 6( 

du mont-royal :&s 
CHEMIN DEACON, MONTRÉAL, TÉL.: 738-6 

• 106 nouvelles résidences de prestige offrant la même 
qualité incomparable. 
Environnement toujours aussi spectaculaire: superbe 
boisé à dix minutes du centre-ville. 
1 ch. a c. TOUS VENDUS - 97 500S et plus 
2 ch. à c. à compter de 1 315 pi ca —126 500$ et plus. 
3 ch. à c. : à compter de 1 700 pi ca — 165 500$ et plus 

uses à compter de 2 360 pi ca — 360 000$ et plus 
ion été 1964. 

(De préférence sur rendez-vous) 

Ie réseau national Servicentre de 
Digital est la solution de rechange 

A par excellence au service en 
clientèle. Il vous permet d'économiser 
du temps et de l'argent pour l'entre­
tien de petits systèmes ou de ter­
minaux et même d'ordinateurs 
personnels construits par Digital. 

Vous n'avez qu'à nous confier le 
matériel défectueux. Nous le réparons 
i nos ateliers et ce, rapidement.. .habi­
tuellement en moins de 24 heures. Si 
vous ne pouvez attendre, nous échan­
geons immédiatement votre module 
défectueux. Quel que soit votre choix, 
vous reprenez vos activités sans 
perte inutile de temps et d'argent. 

Le Servicentre de Digital vous laisse même décider du 
mode de paiement, soit par contrat ou à chaque visite. 
Et toutes les pièces sont couvertes par notre garantie. 

Rassurant, n'est-ce pas? Aussi, ce service vous est 
offert d'un océan à l'autre. Voilà un autre exemple 

de service Digital qui vous permet d'aller 
de l'avant. Pour de plus amples ren­

seignements, appelez ou écrivez 
au Servicentre le plus 

près de chez vous. 

Les Serticrntres IMgttai-une udulion unique de 
rechange au unie* en clientele \im aptHtrlt? 
Kilrt materiel a Iun de no» atelien le fui let 
ripurrr rapidement il reprenez tut actttités sont 
perle inutile Je temps el i argent 

KniCamb* «oa4 
Nulle IW 

Richmond (C -B ) 
YbX > C 9 

E M I O N T O S 

W)\ M* Avenue 
l4»onion(AJberu) 

TWilCS 
(405) *65 •»«* 

CALCAJY 
Suite 200. 

MIS « SUeel S L 
Calaary ( AJbertu 

TJE "H' 
(«03)275 "400 

ftlCINA 
4 I t McDonald Si'cet 

RrpnatSâftàaicbewan) 
S4N6EI 

(5061949-81JS 

W I N N I P E G 

Ouvrir» NenuSi 
T M O M T O 

48 Galaxy Blvd . 
l'allé 404 

lexdaie (Ontario) 
M9W6C8 

(416)675 5909 

OTTAWA 
*85 Carting Avenue 
txtawi (Ontario) 

RIS 5H4 
(615)565 0333 

MONTRÉAL 
594, rue Isabey 

Sum Laurent (Oueoec) 
IHTIV3 

(514)342 5321 

ARVIDA 
Ouvrira Nentot 

QltlIC 
Ouvrira blenioi 

A T L A N T I C 

45 AMrrncv Drive 
Dartmouth <N -E ) 

B2Y2N6 
(902)463 3M9i 

t a D (servicentre 
r'. 

La démocratie 
au Québec 
PAR 
RtCHARD DAIGNAUIT 
ET DOMINIQUE CLIFT 

• Plusieurs lecteurs de LA PRESSE ont été sur­
pris, en 1979, de voir la direction confier à deux jour­
nalistes le soin de rédiger conjointement une chronique . 
politique comme celle ci. Les exemples d'une chronique 
signée par un duo permanent sont en effet rarissimes dans 
la presse écrite et beaucoup ont pensé qu'il s'agissait là d'un 
précédent. 

C'était ignorer que LA PRESSE centenaire a déjà innové dans 
maints domaines dont celui de la chronique politique. Entre jan 
vier 1962 et mars 1965, en effet, deux jour­
nalistes chevronnés, Domini­
que Cl i f t et R ichard Dai 
gneault ont signé ensemble 
une chronique quotidienne qui 
présentait aux lecteurs une in­
terprétation personnelle et des 
informations inédiles sur les 
acteurs les plus connus de ce 
qu'on a appelé par la suite la 
Révolution tranquille. 

Les responsables de la chro­
nique d ' au jourd 'hu i , que de 
nombreux politiciens ont surnommé « les deux Dupont de la politi­
que » ont tenu à rappeler ce souvenir aux lecteurs et saluer ainsi 
leurs prédécesseurs dans ce genre de même que tous ceux qui, 
depuis cent ans, ont tenu avant eux la rubrique politique. 

• • • 
Les libéraux fédéraux craignent le pire 

Les libéraux fédéraux vivent dans la crainte de se faire renver­
ser à la Chambre des Communes par les conservateurs et le Nou­
veau parti démocratique (NPD) . Toute la stratégie du parti mi 
nistériel de Pierre Trudeau vise à s'assurer de la présence de 
tous les députés ù Ottawa. 

Selon une source près du parti et proche du bureau du premier 
ministre, cette stratégie peut s 'avérer néfaste dans un premier 
temps. L'absence sur le terrain des ministres et des députés pour 
vendre la politique du parti ne peut que jouer finalement en fa­
veur des adversaires. Or. pas un seul ministre n'est autorisé à 
quitter la capitale fédérale à moins d'être assuré de pouvoir reve­
nir au Parlement à l'intérieur d u n e période de deux heures 

Les libéraux craignent au plus haut point leur nouvel adversai­
re, le chef conservateur Brian Mulroney. On garde aussi à la 
mémoire que les conservateurs alors dirigé par Joe Clark ont été 
défaits en chambre en décembre 1979, sur un budget alors jugé 
irréaliste avec une augmentation de 18 cents le gallon d'essence. 

Marge de manoeuvre 
Les libéraux ont présentement 147 députés à la Chambre des 

communes. Les conservateurs détiennent 103 sièges, le NPD 31 et 
il y a un indépendant, pour un total de 135 représentants de l'oppo­
sition. La majorité ministérielle qui n'est que de douze ne tient 
donc que par un fil. Les libéraux craignent une conspiration des 
forces de l'opposition dans le but de précipiter une élection géné­
rale qui ne devrait avoir lieu normalement que dans environ un 
an, soit après la visite du pape Jean-Paul II au Canada prévue 
pour septembre 1984. 

L'attitude des conservateurs inquiète au plus haut point. Lors 
de la reprise des travaux parlementaires, le quorum de cette as­
semblée est de 26 députés. Les conservateurs attendent bien sage­
ment derrière les rideaux afin que le parti au pouvoir assume lui 
même cette technicalité. Lorsque le nombre requis est sur les 
lieux, les députés conservateurs gagnent alors leur siège. 

Comme la Chambre des communes siège cinq jours par semai 
ne, contrairement aux trois jours de travaux de l'Assemblée na­
tionale du Québec, députés et ministres sont pour ainsi dire cons­
crits à Ottawa afin de s 'assurer que le gouvernement ne soit pas 
renversé en Chambre au moment d'un vote demandé par l'opposi­
tion. 
Stratégie déplorable 

Cette stratégie des libéraux, bien qu'elle peut s'expliquer, est 
extrêmement déplorable pour le parti, estime un membre in­
fluent de cette formation politique. « Au moment où les sondages 
de l'opinion publique indiquent que le PLC est au plus bas, nos 
députés et ministres sont obligés ds rester à Ottawa, a-t-il expli­
qué à LA PRESSE, alors qu'on pourrait profiter de la situation 
pour marquer des points ». 

À titre d'exemple, il a souligné que le PLC avait trois points 
importants qu'il pourrait vendre dans l'Ouest, cette région du 
pays qui boude les libéraux depuis un certain nombre d'élections. 

Il y a d'abord la politique de certains gouvernements provin­
ciaux qui imposent des tickets modérateurs pour les soins médi­
caux. On sait que le gouvernement canadien et la ministre de la 
Santé nationale, Monique Begin sont contre cette formule res­
trictive alors que tous les citoyens du pays devraient avoir droit 
de se faire soigner gratruitement, comme c'est notamment le cas 
au Québec. 

Il y a aussi le changement de la politique du Nid de Corbeau, 
concernant les subventions du gouvernement fédéral pour les fer­
miers de l'Ouest pour le transport des céréales que le gouverne­
ment libéral oublie aussi d'exploiter sur le terrain et qui pourrait 
être extrêmement rentable à l'occasion d'une prochaine élection 
générale. 

« Le gouvernement n'a pas non plus profité de la motion approu­
vée à la Chambre des communes pour appuyer les francophones 
du Manitoba, cette politique du bilinguisme qui pourrait aussi fa­
voriser notre réélection », a souligné à LA PRESSE cette source 
près du bureau du premier ministre Trudeau. 

Situation au Québec 
« Au Québec qui a donné une représentation de 74 députés sur 75 

aux libéraux, on est aussi en perte de vitesse, estime-t-il. Le PLC 
est maintenant aux prises avec deux inconnues. Il y a d'abord la 
popularité du nouveau chef conservateur, Brian Mulroney, qui 
c'est inévitable, donnera sans aucun doute des résultats à ce parti 
lors de la prochaine élection ». 

D'un autre côté, l 'arrivée sur la scène fédérale du nouveau Par­
ti nationaliste, dirigé par Marcel Léger, demeure une meanace 
dont il est difficile de mesurer l 'ampleur à l'heure actuelle. Mais 
ces deux éléments réunis inquiètent au plus haut point les libé­
raux fédéraux. Le nouveau président de l'Association provinciale, 
Marcel Lessard, a reconnu lui-même qu'il serait normal que le 
PLC au Québec, lors de la prochaine élection, ne fasse élire qu'en­
tre 50 et 60 députés. 

Comme le PLC n'a pas d'assise dans l'Ouest, qu'il est en sérieu­
ses difficulés en Ontario avec les conservateurs du premier mi­
nistre William Davis, et qu'il a une représentation fragile dans 
les provinces Maritimes, on peut en conclure que les libéraux de­
vront revoir le plus rapidement possible toute leur stratégie élec­
torale avant d'en appeler au peuple. 

AEROFLOT A TERRE-NEUVE 

Axworthy déplore l'attitude 
de l'ambassadeur des USA 

OTTAWA (PC) — Le minis­
tre des Transports Lloyd Ax­

worthy a déploré, hier, la façon 
« plutôt inhabituelle » avec la­
quelle l'ambassadeur des États-
Unis à Ottawa a demandé qu'une 
interdiction d'atterrissage frappe 
tous les vols de la société aérien­
ne Aeroflot à Terre-Neuve. 

M. Axworthy a signalé que M. 
Paul Robinson ne l'a pas consulté 
avant de faire sa déclaration pu­
blique, pas plus d'ailleurs qu'il 
n'a consulté des « personnes com­
ité ten tes ». 

C'est le même M. Robinson, a-
t on rappelé, qui s'est déjà per­
mis de critiquer de la même fa­
çon la politique énergétique du 
Canada et le rôle de l'Agence de 
surveillance des investissements 
étrangers (FIRA). 

Selon M. Robinson, l'aéroport 

de Gander, à Terre-Neuve, sert 
aux avions d'Aeroflot pour le 
transport de matériel militaire à 
Cuba et en Amérique centrale, où 
les États-Unis sont impliqués. 

M. Axworthy a répondu qu'il 
n'existait aucune preuve à l'effet 
que Gander serve au transport 
d'armes par des avions de pays 
du bloc soviétique, que ce soit 
l'URSS, l'Allemagne de l'Ouest, 
la Pologne ou la Tchécoslova­
quie. 

De plus, a-t-il noté, il n'y a eu 
que trois atterrissages d'avions 
soviétiques à Gander cette année. 

Enfin, depuis qu'un avion civil 
sud-coréen a été abattu au-dessus 
de l'Union soviétique, causant la 
mort de 269 personnes, le 1er sep­
tembre dernier, les atterrissages 
d'Aeroflot sont interdits à Mira­
bel jusqu'au 6 novembre. 
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C'est le retour 
des Grands Voiliers 

UNE PERTE POUR DORVAL 

L'entretien des moteurs 
des F-18 se fe ra à Toronto 

O T T A W A — l. \u troi du contrat 
d'entretien dea moteurs des F in 

du ministère de la Défense à la Orin 
da de Toronto empêchera A i r C a n i 
da de rappeller au t ravai l une partie 
des employés licenciés I ses installa 
l ions de O o r \ a l . 

I n porte parole d 'A i r Canada a in 
dique hier que le rejet de la soumis 
M o n du transporteur par le ministère 
des Approvisionnements e( Services 
n 'ent ra înera i t pas nécessai rement 
de nouvelles mise à pieds à Dorval . 
« Nous ne pourrons cependant rame 
ner ce r ta i nes (1rs personnes ren-
v o N o e s plus lut cette année» a t-i! 
oit . 

GILLES P A Q U I N 
d « notre bureau d ' O t t a w a 

La Or|nda, une f i l ia le de Hawker 
Siddelev de Toronto l'a emporte sur 
A i r Canada et Ko l l s -Uowv en décro­
chant le 3 octobre dernier ce contrat 
d'une valeur de $12 mi l l ions sur cinq 
ans. 

Or inda se trouvera ainsi en posl 
tion de force lorsque le ministère des 
Approvis ionnements et Services a< 
cordera de nouveaux contrats d'en­
tretien au cours des t prochaines an 
nées au f u r et a m e s u r e que 

McDonnel l Douglas effectuera la h 
\ raison des P - ï l d i la DéfCttSI 

r i i i M c u r s députes de la region de 
Montreal comptaient sur l'octroi de 
ces contrats a A i r Canada pour l p 
porter un peu plus dos retombées des 
K 18 au Quebec 

- A i r Canada a présente une soU 
mission deux lois plus élevée que 

Orinda, a dit hier le député de \ < i 
chères. Bernard Loisel ie: c'est doifl 
mage mais nous n*\ pouvons rien ». 

Son collègue Jacques < Mivier s sou 
l igné que l 'entretien des moteurs rte 
faisait pas part ie (1rs retombées des 
contrats liée.» l'achat des v is mais 
qu ' i l espérait voir cela au moins ;,p 
porter du t rava i l à Dorval 

Appuis à Chrétien 
O T T A W A (PC) — Quarante 
sept députés fédéraux appuient 

la candidature du ministre de 11 ner 
gie, M . Jean Chrétien, à la direction 
du Par t i l ibéral du Canada, sonnent 
un de ses part isans de l 'Ontario 

D'autres membres du caucus libé 
ra ! fédéral croient toutefois que l 'e\ 
ministre John Turner aurait de bon 
nés chances de se retrouver nez à ne 
avec h? ministre québécois 

M Hon Irwin, depute de Sault Sic 
M a r i e , a declare que M Chretien 
avai t d 'abord établi à 29 le nombre 
m in ima l de députes en sa faveur 
avan t d 'annonce r sa cand ida tu re 
dans la future course à la direction. 

« Mais quand nous avons atteint SO, 

i l nous a dit Pourquoi pas r>?\ et 
quand nous avons été rendus a 10, il ( l 

pousse ça a 15», a ajouté M I r u i u 
un ex secretaire parlement ure <|i, 
ministre. 

De son coté, le depute de Montmo 
rency-Orleans. M . Louis Duelos, B 
BOUligné que M Turner dispose d'ail 
tant d'appuis que M Chret ien au sein 
du CaUCUS l ibera l . 

Selon M . Duclos. les députés que 
béco i s sont p a r t a g é * en t re M M 
Chretien el Turner. 

M Irwin, qui a refuse de préciser 
la repartit ion géographique des ,»p 
puis du ministre de l 'Energie, s tou 
tefois admis que M Turner était très 
fort lui aussi 

TOUT pour 
RÉNOVER 

les quant i tés. 

I à des achats p a y e * c o m p t a n t et 

• > » • • • 

I . . « - — , .Ai o.. . . . , r*7t — 1 . _ H — — t 

( Panneaux Ceramalite 
signés Barker 
ideals cour salies de Dam et c^snes 
^ejii'es ce 4 x 8 
Vty i : I l cntJi U motus i II modi ^ f% Q O 

Q I 

lier*» 

A base ri alkyde 
• Intérieur semi-lustré,4ii:m 

U 4 litre 14 88 

Évier double 
311 a w x r 
3 trous 

h 
Robinet 
de cuisine 
de marque Waltec 
ÉconomiQue 
bec pivotant 

25 68 

Hotte Nutone 
V-80 
pour cuisinière 30" 

avec moteur à turbine 
VP.300 
Hotte au liai moderne de grand chic Avec 
contrôle de vitesse variable transistorisé 
et système a eclawaqe 

NuTbne 

228 00 

Tuyaux rigides 
en cuivre 1/2' 
Puut c jni'ji ib c eau enaude 
ei froide a i mttrituf 0e 
t>t>e M la.ne a travailler 
0*4 M2 en longueurs de 

w oie 

la tonguiur 

Coiffeuse et lavab 
Wiro lm 
Oessus imitation Je m ai Die 
laoïe d entretien Modèle 
pie assemble r a d e .1 
u j r l r :li i i P M j . , 

ID 1 H 
Robinets non-incluv 64 88 

Perceuse 
Black & Decker 3 / R " 
UTIL ITAIRE 
A vitesse rtgtdûle c! 
inverseur de narc"* ^ ^ Q Q 

ûa 1230 u/mn " 
400 1 71 32 

BELOEIL 
Cyr It Nepveu inc. 
215 Bréboeuf 467-3351 

BEAUHARNOIS 
Léonard Veilleux Itée 
245 Chemin de la Beauce 429-4691 

CHERTSEY 
Jean Riopel inc. 
8225 route 125 

MORIN HEIGHTS 
Centre const Morin Heights Itée 
568 Chemin du Village 226-2411 

OKA • 
Le carrefour du bricoleur d'Oka 

265. rue St-Michel 479-8441/6342 

ÔRMSTOWN 
R.S. D'Amour & Fils inc. 

STE-AGATHE DES MONTS 
Jules Labelle inc. 
451 rue Leonard (819) 326-3304 

STE-ANNE-DF5-PLA!NrS 
Cyr & Nepveu inc. 
323 Montée Gagnon 478-0907 

882-2222/861-1036 30 rue Church 829-2767/2851 

STE-CL0THILDE 
R. Marcil & Frères inc. 454-4608 
335. route 209 592-2331 /826-3135 

LACHUTE 
Cyr & Nepveu inc. 
225 rue Principale 562-5285 

RICHELIEU 
Ostiguy it Frères inc. 
1200 Chemin-des-Patriotes 658-4371 

STE-MARGUERITE 
Cantin & Riopel inc. 
310 Chemin Ste-Marguerite 22842526 

LAVAL 
Mill w o r k Itée 
3838 boul. St-Martin 688-3082 

RIGAUD 
6. Chicoine Itée 
30 Ste-Madeleine 451-5316 

STE-THÉRÊSE 
Matériaux Paré inc. 
227 boul. René-A-Robert 

LAVAL 
Archambault de Ste-Rose Itée 
134 boul. Ste-Rose 625 1917 

ST-ANDRÉ EST 
Cyr & Nepveu inc. 
54 rue Principale 537-3737/3333 

LONGUEU'L 
Piroco Itée 
1325 boul. Curé Poirier 0. 

VARENNES 
Bois LM.G. Inc. 
1527 Pays-Brûlé 652-3997/652 

430 6220 

6138 

677-2897/5284 

ST-AD0LPHE D'HOWARD 
Gratton & Frères inc. 
1643 Chemin du Village 

VILLE ST-ANT0INE 
Les Contreplaqués St-Antoine inc. 

327-2424 16.683 route 117 432-6555 

MONTRÉAL 
Dagenais & Desjardins Itée 
9200 est boul Gouin 64ft-3888-9 St-Jovite 

ST-JOVITE 
Claude Forget inc. (1979) 

425-2784 

VILLE STE-CATHERINE 
Centre de rénovation Trudeau inc. 
4320 route 132 632-9760 

MONTRÉAL 
Guy Bell Itée 
2875 Hochelaga 

ST-RÉMI 
R. Marcil 6 Frères inc. 
44 St-André 

U t prix annoncés t'appliquent à d e * achats payét comptant et emportés par le client. 

m ^ ^ ^ ^ 
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Les USA refusent un 
visa au « miraculé 
d'Hiroshima » 

I Lêfl I I . i t s Unfa ont refusé; lundi, un visa 

d entrée .» M . T a d a h i k o M u r a t a , ce lu i 

q u ' o n a p p e l l e « le m i r a c u l é d ' H i r o s h i m a • 

- âgé de 5 ma I l'époque, :i était I 1.8 Idiome 
t re de l'explosion et reconnu c o m m e un ar­
dent par t i san du désarmement 

GEORGES LAMON 

A 11 

M . M u r a t a . qui B\ ait du reste é t é i nv i t é com­
me o r , . l eu r à Boston et ensui te pa r deux eon 

grossistes américains, n'est*d'ailleurs pas le 

seul. D é j à , un g é n é r a l Italien à I I retraite, au­

jourd 'hu i sénateur et mi l i tant contre le désir 
m e m e m . M M j , , ( , p l s t j s r s ( V l , également re­

fuse le d r o i t d'entrée aux États l ' n i s L e s 
Américains estimaient que M . P a s t i représen­
tait « u n e menace contra la sécurité nationa­
le • 

Tournée canadienne 
À pa r t i r d ' au jourd 'hu i . M M u r a t a effectue 

une tournée canad ienne en f a v e u r du d é s a r m e 

ment sous l ' ee jde du / e u Son ta le Syndica t n.i 
tional des e m p l o y e u r s des c o m p a g n i e s d 'assu 

rance j apona i s , e n g a g é dans le d é s a r m e m e n t 

au . lapon M Mura t a . p a r l'entremise du mou­

v e m e n t Symposium POUT la p a i x , p ro f i t e de 

ce t t e occasion pour participer au l a n c e m e n t du 

f i lm de l ' O f f i c e nat ional du f i l m du Canada 

/'/us / a m a ï s (inibukushu C e f i l m d e M a r t i n 

Duckwortk et de A u d r e y S< h r i m e r , qui vient 

d ' a i l l eu r s de remporter ie pr ix ipécial du j u r y 

pour les f i l m s sur le Japon , r a c o n t e l 'h is toire 

de q u e l q u e s s u r \ i \ a n t s d ' H i r o s h i m a , dont M 

Mura t a en est le personnage p r i nc ipa l . 

fi se ra présenté aujourd hui. à 20 heures , en 

v e r s i o n anglaise, a l'Université M c G i l l e t . en 
ve r s ion f r a n ç a i s e , après d e m a i n , à L9et21 heu 

res a l ' U Q A M (salleGérin-Lajoie), 
L e • m i r a c u l é d ' H i r o s h i m a » . qui d e m e u r e r a 

au C a n a d a jusqu ' au 3 n o v e m b r e , pa r t i c ipe ra 
d e m a i n à une rencontre avec les syndica l i s tes 
et les mi l i t an t s pour la pa ix et a p r è s - d e m a i n à 
un r a l l y e pour la pa ix , qui pa r t i r a du square 
l 'h i l ipps L e iil o c t o b r e , il sera l ' i n v i t é de six 
p a r l e m e n t a i r e s c anad i ens . L e 1er n o v e m b r e il 
se rendra à Sudbury et a V a n c o u v e r le 3, pour 
finalement r e tourne r à H i r o s h i m a le 5 n o v e m ­
bre . 

Hydro-Québec offre I toute la popula­

tion la possibil i té d e visiter le site des 

travaux d e remplacement d e l'évacua-
teur de crue à la centrale de la rivière 
des Prairies. 

Situé en p le ine v i l le , le chantier sera ou­

vert au public le samedi 22 octobre d e 

9 h à 17 h ; en cas d e pluie , les visites 

seront remises au samedi 2*J oc tobre . 

C'est d o n c un r e n d e z - v o u s au centre 
d'information, où l 'on pourra é g a l e m e n t 

voir une bande v i d é o et examiner la ma­

quet te du n o u v e l évacuateur . Le centre 

est situé au 11101, rue Touchette à 

Montréal-Nord, à p rox imi té de l ' inter­

section Sa in t -Miche l et C.ouin. 

L'ENERGIE D'ICI 
L'ÉLECTRICITÉ 

a 

Toutes les visites sont 
gratuites. Pour des 
raisons de sécurité, les 
enfants de moins de 
12 ans ne sont pas 
admis. 

Les visiteurs sont 
priés d'utiliser le 
stationnement des 
employés d'Hydro-
Québec, dont l'entrée 
se trouve sur le bou­
levard Couin près de 
la rue J -J -Gagn ier 

En tout autre temps, 
on peut prendre ren­
dez-vous pour des 
visites organisées du 
chantier en télépho­
nant au (S14) 321-0825, 
du lundi au vendredi, 
entre 10 h et 16 h. 

La technologie 
européenne 
abordable 

Renault All iance 

•. ne manquez pas 
le bateau! 

Procurez-vous immédiatement 
vos passeports Québec 84 

à la Banque Royale 
et épargnez. 

l L'été prochain, vivez la 
plus grande aventure de votre 
vie: le retour des grands 
voiliers. Soyez témoin de 
cette épopée en vous 
procurant dès maintenant 

votre passeport Québec 84. 
Ce passeport vous donnera accès au site où 
une ambiance exceptionnelle vous emportera 
dans un monde de fêtes, de spectacles et 
de compétitions nautiques d'envergure 
internationale. 

Présentement, le passeport Uuébec 84 vous 
est offert à 20% de rabais jusqu'au 
31 décembre. Profitez de cette offre de 
lancement qui se tient dans toutes les 
succursales de la Banque Royale. 

Un été mer et monde vous attend à Québec. 
Adulte 24 $ 

Moins de 15 ans 
handicapés 
65 ans et plus 19$ 

Moins de 4 ans çratuil 

POUR LA PÉRIODE DE 
LANCEMENT SEULEMENT 

Renault Alliance. À partir de 7170$*. 
Désirées depuis toujours, les prestigieuses voilures européennes 
demeuraient inaccessibles à cause de leur prix. 

Renault a mis un frein i cette situation avec la Renault 
Alliance. 

Pour un prix incroyablement bas. vous pouvez rouler dans 
une formidable voiture au design européen. 

L i Renault Alliance vous offre la grande classe à un prix 
abordable parce qu'elle est fabriquée en Amérique du Nord. 

!:tonnant.> Continue/, votre lecture, vous nêtes pas au bout 

île vos surpi ises. 

Nommée «Voit ure de Tannée 1983» par Motor Trend. 
.«La Renault Alliance est la meilleure fusion d'innovation, 
d'économie et de plaisir de conduire que nous ayons vue depuis 
près de 10 ans. I V plus. 1 Alliance représente une réussite sans 
precedent du mariage de l'ingénierie européenne au savoir-faire 
des manutacuriers nord -américains.»» 

Nous n'avons pas écrit cela. C'est de la plume de Tony Swan, 
rédacteur en cbef du magazine Motor Trend, qui déclarait la 
Renault Alliance ««Voiture de l'année 1983». 

Pirtour. Ifl l éad Ion des critiques a été unanimement élogiéuse, 
Il suffit de l'admirer pour comprendre... 

Confort supérieur. 
I Alliance VOUS offre un espace arriére intérieur qui a sept (7) 
pouces de plus que celui de l'Escort au niveau des hanches. 

Et parce que les sièges avant sont monotraces. les passagers 
arriére bénéficient d'espace supplémentaire pour leurs pieds. 

Performance inspirante. 
• Une tenue de route exceptionnelle grâce i la trjction avant 

Renault et à la suspension ir:Jejxndante aux quatre roues. 
• Freinage des plus êffk .a e s grâce aux Freins.» disque a s s i s t , 

à l'avant. 
• Direction a pignon et crémaillère pour une conduire de-

précision. 

Tout cela en équipement standard! 

Et des performances qui vous feront plaisir: 

Combiné 5.6 L / 100 km M) M P C 1 1 

Route 4.6 L L00 km 61 M P G # # 

Ville 7.1 L / 100 km 39 M P C " 

Tout s'explique: la Renault Alliance cache un moteur cylindres 
de 1,4 litre à injection électronique pour une meilleure économie 
d essence et un meilleur démarrage en hi\er. 

Construite en Amérique du Nord. 
À partir de 7170$*. 
La Renault Alliance est protégée par le Programme «Je Protection 
de l'Acheteur d'American Motors pour les véhicules Renault. 

La Renault Alliance. 
La technologie européenne abordable émerge! 

Les concessionnaires AMC/Jeep/Renau l t du Montréal Métropolitain. 
Le Ca r t i e r AMC'JEEP Ltee. 
l0 3iK)Boul Pie IX 
Montrer! 323 4330 
Automobiles Newman Ltee. 
7200 61 ul Newman 
Ville idSalle 363 7? 10 
Micor Auto Inc. 
12.305 Rue Sherbrooke tst 
Poinlf U K îembles 645 ICI 1 
A Ma Baie Automobile Inc. 
9790 BJUI Goum Ouesl 
P.erretonds 684-4400 
Concordia Auto Ltet. 
8065 Rue La;eunesse 
Montreal 2/32373 

Garage Special Service Inc. 
10 Auto Pla/a 
Pointe Cld.re 694-4841 
Automobile Montreal 
Dauphine Ltée. 
12.050 Boul laurentien 
Montreal 3316130 
Garage H. Fortin Ltée. 
148 Boul Labelk' 
lavai. Ste Rose 625 2491 
Garage Eddy Doyle Inc. 
2280 Boul SI Joseph 
Lachine 637 751! 

Auto Montreal Sud Inc. 
2066 Chemin Chambly 
longueuil 670-8410 
Automobiles Ville-Marie Inc. 
2995 Rue Hochelaga 
Montre*! 527 8525 
Laval Auto Inc. 
4650 Boul Dagenais 
Laval Ouest 627 4731 
Automobile dt S t Lambert Inc. 
860 Boul Taschereau 
Greenfield Part 676 7901 
Rendez-Vous Auto Ltee. 
9000 Boul Tdschereau 
Brossard C59 7603 

AMC Jeep 

RENAULT 

Auto Voisin Inc. 
1215 Boul des Laurenhdes 
Laval 668 9222 
Automobile L'Aiglon Ltee. 
lui Boul Des Vigueurs 
Terrebonne 471 4647 
Automobiles Seea Inc. 
665 Ouest Boul ULirevue 
St Bruno 653-3-
Auto Gibraltar (1981) Inc. 
2032 Boul Labtllt' 
Chomedey. Ldval 68/3123 
Lareau Automobiles Inc. 
1824 Rue Ste Catherine Ouest 
Montreal 937 7785 
2085 Ouest Ste Catherine 
Montreal 93/9551 

* P m de detail suggère Pi.' le labront 
Les ccncessionnwe* peuvent vend'e pour un pru moindre. 

-Chiflres cubés st«on des metnodes approuvée: par Transports Canada pour les modelés équipes oV bote manuel* a 4 vitesses, sars 
système d air conditionne Ces co'es sont fowni-s seulement pour fins de comparaison la consommation réelle depend des hubtudts de 
conduite, de relet de la route el de Ttiat du vet <uk O t a n i eqo.pements lustrés ou mentionne* vont oflerts en opûo.. contre ! jpnement 
Aliance et Programme de protection de I acheteur sont des marques ôt commerce o Ame/can Mobrt Corporation Au Canada American 
Motors (Canada) Inc est tjfl usager sous licence 
A et Renaut sont des marques oe commerce de la Rég* Nationale des Usines Renault 

Passeport 

^^^^^^^^^^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

UN ETE 
MER6 MONDE 

t T 



LA PRESSE, MONTRÉAL, JEUDI 20 OCTOBRE 1983 A 9 

Hausse envisagée de 10% 
des frais de scolarité 
des étudiants universitaires 

Q U É B E C ( P C ) — 
Poursu ivant sa revue des 

programmes du min is tère de 
l'Education, le Conseil du Trésor 
examine actuellement différen­
tes mesures allant d'une hausse 
de 10 p. cent des frais de scolarité 
des étudiants univers i ta i res à 
l'augmentation de la charge d'en­
se ignemen t des p r o f e s s e u r s 
d'université. 

C'est ce qui ressort de docu­
ments du Conseil dont la Presse 
canadienne a obtenu copie. On y 
résume les compressions budgé­
taires demandées au M E Q en vue 
de l'année financière 1984-1985 en 
y adjoignant plusieurs sugges­
tions permettant de les réaliser. 

PIERRE T O U R A N G E A U 

On envisage ainsi de moduler 
les conditions de travail des pro­
fesseurs d'université en fonction 
du travail de recherche qu'ils ef­
fectuent vraiment. Leur charge 
d'enseignement passerait de six 
à neuf heures et ils n'auraient 
plus droit au congé sabbatique 
s' i ls ne font pas de recherche. 
Ces mesures entraîneraient des 
économies de $25 millions en 84-
85. 

Une autre suggestion ferait 
passer les groupes cours de 29 à 
X2 étudiants dans les universités, 
pour une économie de $10 mil­
lions 

D i f f é r e n t e s hypo thèses de 
hausses des f ra is de scolari té 
dans les universiU's sont aussi à 
l'étude parmi lequelles une aug­
mentation à $1 000 des frais payés 
par les étudiants canadiens non 

Des 
élections 
partielles 

le 5 
décembre 
Le bureau du premier mi­
nistre Lévesque a annoncé 

hier que les élections partielles 
dans les comtés de Jonquiere et 
de Mégantie Compion se tien­
dront lundi le 5 décembre pro­
chain. 

C'est à la suite d'une séance 
du conseil des ministres que le 
premier ministre Levesque a 
émis une directive au directeur 
g e n e r a l des e lec t i ons . M . 
Pierre-F. Cote, lui demandant 
de tenir des elections dans les 
deux comtés vacants 

La c i rconscr ip t ion de Jon­
quiere n'est plus représentée 
depuis le 3 juin dernier alors 
que l'ex depute péquiste Claude 
Vaillancourt a démissionne afin 
d'occuper un poste de juge à la 
Cour prov inciale de Roberval. 

Quant à la circonscription de 
Me^amic-Compton, le siège est 
devenu vacant par le décès le 2 
octobre dernier du député libé­
ral Fabien Bélanger. 

Dans le comté de Jonquiere, 
le Part i Québécois a déjà choisi 
M>n candidat, Mme Céline Ga­
nnon, cadre à la Commission 
molaire régionale. Chez les libé­
raux, l'assemblée pour le choix 
d'un candidat doit se tenir di­
manche prochain. Quatre candi­
dats sont sur les rangs : 
Edouard Brassard, enseignant: 
Lionel G i rard , retraite; Daniel 
Giguere, journaliste-animateur, 
et Aline Saint-Amand, correctri­
ce d'épreuves. 

Selon certaines sources, l'as­
pirant Giguère serait le favori 
de l'actuel chef Robert Bouras-
sa puisqu'il jouit de l'appui en­
thousiaste de Mme Yolande 
Fort in, une des principales or-
ganisatrues locales du camp 
Bourassa lors de la campagne 
au leadership. 

Quant au <-omte de Megantic-
Compton. les deux principaux 
partis n'ont pas encore choisi de 
candidat pour les représenter. 
On croit cependant que l'ex-dé-
puté unioniste Fernand Grenier 
serait tente de se porter candi­
dat sous la bannière libérale 
puisqu'il aurait fait des démar­
ches en ce sens auprès des dé­
putes libéraux lors des obsèques 
du depute le :> octobre dernier. 

Les biens de l'avocat 
de Grégoire saisis? 

L'on ne sait pas si une malé­
diction entoure tous ceux qui 
gravitent dans l'entourage du 
députe Gi l les Grégoi re, mais 
son propre avocat. Me Pierre 
Gaudreau. a lui même des dé­
mêles avec la justice puisque 
ses biens personnels sont en ins­
tance d'être saisis. 

En et let, dans un avis de la 
Cour supérieure publié dans un 
quot idien de Québec samedi 
dernier, il est fait mention que 
ses biens et effets personnels de 

i résidence sise au 169, rue 
Mistral à Beauport. seront mis 
en vente le 25 octobre prochain. 

Parmi les biens saisis qui font 
l'objet du bref d execution, on 
mentionne une voiture Oldsmo-
bile 1982, un ensemble de salon 3 
pièces, un télécouleur Zénith, 
un appareil stéréo, une laveuse 
et une sécheuse Westinghouse 
et une tondeuse 

québécois et une hausse générale 
de 10 p. cent de ces frais pour 
tous les étudiants. 

Les compressions prévues au 
plan de rangement 81 85 du M E Q 
ont été fixées à $5,5 millions dans 
le cas de l'enseignement univer­
sitaire. L'ensemble des mesures 
étudiées par le Conseil du Trésor 
à ce chapitre représentent des 
coupures de $56,6 millions. 

Le Conseil devra donc faire un 
choix parmi ces mesurev 

11 en va de même pour celles 
dont la Presse canadienne faisait 
état il y a quelque temps à pro­
pos, entre autres, de l'imposition 
de frais de scolarité dans les cé­
geps. 

Primaire et secondaire 
Pour ce qui est. par ailleurs, du 

quantum des compressions des 
secteurs pr imaire et secondaire 
pour la prochaine année financiè­
re, il est de $18.2 millions. 

Pour atteindre cet objectif, le 
Conseil du Trésor examine trois 
mesures qui au total, représen­
tent des coupures de $29.2 mil­
lions. 

La premiere, une reduction gé­
néra le des al locat ions supplé­
mentaires aux commissions sco­
laires, éviterait au gouvernement 
des débourses de $10.3 millions. 

La deuxième, une compression 
générale de 2 p. cent à certains 
employes identifiés comme « au­
tres personnels », permettraient 
des économies de $10.5 millions. 

On désigne habituellement par 
« autres personnels ». les em­
ployes de soutien, le personnel 
non syndiqué et les cadres. 

L a dernière, enfin, consiste en 

l'abolition de la part de finance­
ment du ministère de la sécurité 
d ' e m p l o i de ces m ê m e s em­
ployés. On sauverait ainsi $8.4 
mill ions. 

E n t r e les deux ième et troi­
sième hypothèses, c'est la derniè­
re qu'on priNilegie, la trouvant 
beaucoup plus n te 

Ces mesures, qu'elles touchent 
au secteur universitaire ou aux 
secteurs primaire et secondaire, 
ont toutes été élaborées par le Se­
crétariat du Conseil du Trésor 
puisque le M E Q s est refusé à 
procéder lui-même à cet exerci 
ce. 

Laurin 
De son côté, le ministre Laurin 

a soutenu hier soir qu'i l n'est au­
cunement question que le minis­
tère de l'Education augmente les 
frais de scolarité dans les univer­
sités. 

« On ne peut pas empêcher les 
analystes du Conseil du trésor 
d'ébaucher toutes sortes d'hypo­
thèses, mais ces hypothèses n'ont 
jamais atteint mon bureau et si 
elles le faisaient, je les rejette­
rais d'emblée », a dit le ministre 
Laur in. 

Selon le ministre, le gouverne­
ment a comme politique de ne 
pas augmenter les frais de scola­
rité. Plusieurs raisons justifient 
ce choix, selon M. Laur in. 

Il faut maintenir une plus gran­
de accessibilité possible dans le 
système scola i re, i l faut tenir 
compte de la capacité de payer 
des étudiants et il ne faut pas pé­
naliser les étudiants qui provien­
nent de familles à plus faibles re­
venus, a-t-il dit. 

Les élus ne seront 
pas en vacances... 

- JEAN-FRANÇOIS BERTRAND 

Q U É B E C — Tout en propo­
sant sa motion d'ajourne­

ment des travaux parlementai­
res, qui a mis fin, hier matin, à 
cette « fausse » reprise de ses­
sion, Jean-Franço is Ber t rand 
s'est refusé de croire que, d' ici 
au 15 novembre, les élus seront 
en vacances. 

PIERRE VINCENT 
de notre bureou de Québec  

Le leader parlementaire du 
gouvernement a, au contraire, 
soutenu que ces quelques semai­
nes supplémentaires hors du 
Parlement permettront au gou­
vernement de mieux préparer 
son plan d'action global sur la 
relance économique. « Que M. 
Bourassa parte en Floride pen­
dant dix jours, c'est son droit. 
Mais, pendant ce temps-là, le 
gouvernement va travail ler et 
s'acquitter de ses responsabili­
tés. E t si les députés de l'Oppo­
sition considèrent qu'entre le 19 
octobre et le 15 novembre ils 
sont en vacances, tant pis pour 
eux ! », a lancé Jean-François 
Bertrand. 

Quelques minutes plus tôt, 
son vis-à-vis l ibéral, Fernand 
Lalonde, avait une fois de plus 
vivement dénoncé cette déci­
s ion du gouve rnemen t de 
reporter d'un mois la reprise de 
la session, « après quatre mois 
de vacances ». 

Accusant Jean-François Ber-

Jean-François Bertrand 

t r and d 'ê t re responsable de 
séances mal préparées, le trai­
tant de « porte parole pantin 
d'un pouvoir hargneux, arro­
gant et usé » et le qualifiant de 
« figurant servile d'une comédie 
triste comme la pluie d'un gou­
vernement décadent », le leader 
parlementaire de l'Opposition a 

réitéré, hier, que cette « ferme­
ture» du Parlement constitue 
un « acte odieux à l'endroit de 
l'institution sacrée de notre dé­
mocratie » et un « acte de mé­
pris à l'endroit de la popula­
tion ». 

Dans sa réplique finale, après 
avoir rappelé certains commen­
taires alarmistes des ténors des 
clans Johnson et Paradis sur le 
vacuum d'idées au P L Q , pen­
dant la récente campagne au 
leadership, Jean François Ber 
trand a ensuite invité les libé­
raux à profiter de cette période 
pour aller faire le plein d'idées 
sur la relance économique, sur 
la création d'emplois, ainsi que 
sur tous les autres grands en­
jeux auxquels la société québé­
coise est confrontée 

L a motion d'ajournement au 
15 novembre a été adoptée, peu 
avant midi, par Gi voix contre 
35, l'un des deux seuls députés 
indépendants de l 'Assemblée 
nationale, Guy Bisail lon, votant 
avec les libéraux. 

D' ici à la mi-novembre, outre 
les réunions que tiendront hors 
du Salon bleu les membres des 
deux comités d'urgence du gou­
vernement (sur la relance éco­
nomique et sur la question na­
tionale), environ une vingtaine 
des 120 députés participeront, à 
compter d'aujourd'hui, à l ' im­
portante commission parlemen­
taire sur la Charte de la langue 
française. 

113 
M A G A S I N S 

partout 
prêt de chez vous 

COMPOSEZ 
253-8880 

pour la succursale 
pré* de chez vous 

G A R A N T I E * 
Sur composants électroniques selon les 
termes et conditions mis en vigueur par 
les fabricants à la date d achat. 

R E M B O U R S E M E N T * 
La différence de prix si vos composants 
électroniques sent vendu? moins chers 
aux mêmes conditions durant les 30 
jours suivant l'achat. 

É C H A N G E * 
Tout élément de votre système électro­
nique pour un modèle plus avancé du­
rant les 30 jours suivant I achat. 

HITACHI VT-11 

I] F ISHER 
• 1 programme, 10 jours 
• Effets spéciaux 
• Touches sensibles 
• Recherche accélérée avant arrière 
• Télécommande 

649 99 

LE VCR 4000 DE 

F V H - 7 3 0 
• magnétoscope format VHS 
• 14 jours. 9 programmes 
• télécommande sans fil 
• 105 canaux 
• ralenti 
• recherche accélérée 
• avant-arrière 
• arrêt sur image 
• son stéréo, haute fidélité 
• touches x-sensibles 

$ 1 1 9 9 " 
® S A N Y O 

MG-31 

VIC-20 COMMODORE 
OFFRE INCROYABLE! 

VIC-20 + DATASETTE 
S 199 99 

R D S - 3 0 

^ F I S H E R 

i 
C L A U D E V. M A R S O L A I S 

WM-10 159" 

3 

CO 
CO 

CA-56 
• •apttumnOO 
• tafctedtetomon 
• :nô»c*î©ur L£D 
• égaiaataur incorpore 
FM-55 

• AM-FM stéréo. FM mono 
• indicateur LEO 
CR-54 
• magnétocauette 
• normate matai at QKW 

• Meneur LEO 
MT-125 
• cvtoucht rugnttQut teAaa 
• retour automatique 
• entabomeni par courrote 
ST-645 
• hauta-oarteurt 
• haute hdéMé 
• 40 wttttRMS chacun 

$ 

n 

799" 
MAGASIN D'ENTREPÔT DE L'EST o e o QQOf i | MAGASIN D'ENTREPÔT DE L'OUEST C 0 0 ï O i l O 
6060EST,BOUL. MÉTROPOLITAIN Z30-000U I MAIL-WEST ISLAND. OW-laW 

(wrtieLcrcnîdrt) (sortie houL des Sources) 

113 MAGASINS COMPOSEZ 253-8880 
POUR MIEUX VOUS SERVIR POUR LA SUCCURSALE PRES DE CHEZ VOUS 

3EMERSQM3P30KEER*VAfflAHA»lUXWIAN»HABMAN KARD0NaDU ALoTECHN ICSeTE ACaTELEO 
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$550 000 pour Centraide T * " " 
Dans le cadre de la contribution de plut de $550 000 que la Banque Royale et 
ses employés se sont engagés à verser à Centraide-Montrèal, MM. François 
Paradis, premier vice-président et directeur général de la Banque Royale pour le 
Québec, et Guy Dumas, président du Fonds de charité, ont remis hier à M. Frank 
Roberts, président de la campagne Centraide, la formule de sosucription de la 
banque et de ses employés. Un groupe d'employés de la succursale principale 
de Montréal, Place Ville-Marie, assistaient à la cérémonie. Ce don de la Banque 
Royale représente 3,4 pour cent de l'objectif de $16 millions de la campagne 
1983 de Centraide-Mont real 

SOLITUDE? 

Club de rencontre 

les amis des arts 
5 1 6 - 4 0 6 6 
5 1 6 - 2 6 1 6 

Problèmes 
avec" 
l'alcool ? 

(514) 288*2611 
txrhri à: 

IA MA.SON 
JEAN l APO.NTE 
111, rue Normand 
Montreal QC 
H 21 2k6 

à 
partir 
de 

Vacances par Ward air 
r voyez votre agent de voyage 

DÉTENTEUR D UN PERMIS DU QUÉBEC 

A 13 

JEUDI VENDREDI SAMEDI 
SEULEMENT 

MINOLTA 
CHEZ PHOTO LAPLANTE 

MINOLTA 
X 700 
Entièrement pro­
grammé à exposition 
automatique, le «Mi­
nolta Program Sys-
tem» permet d'utiliser 
un ensemble ck* nou­
veaux accessoires. 

Régulier $ 3 4 9 . 9 5 

OFFRE SPÉCIALE: *319 
MINOLTA XG1 
Contrôles automatique et 
manuel de l'exposition le 
XG1 vous offre à la fois le 
contrôle automatique de 
l'exposition avec priorité à 
l'ouverture et le contrôle 
manuel complet. 

OFFRE SPÉCIALE: 

W $249*5 $ 1 9 4 9 5 

LES OBJECTIFS MINOLTA 
à haute performance 

• Minolta 21mm F? 8 J 4 9Q95 
Bonne valour à: I W 

• Minolta 28-85mm 300n $OOQ95 
Bonne valeur à: S i f t v 

• Minolta 35-1 OSnn 200n $01095 
Bonne valeur à: V I w 

• Minolta 70-2lOnn 200n J O O Q 9 5 
Bonne voleur è: S i h W 

5 an* de garanti* sur les objectih Minolta 

• Photo passeport on S minutes -
• Accessoires de chambre noire 
• Magnétoscope et camera video 
• Club vidéo 

1 CLUB VIDÉO 
f SUPER SPÉCIAL . 

carte do membre poor une année 

*io°° 

Le Minolta A -̂S entièrement 

PLAN DE MISE DE CÔTÉ 

MINOLTA AF-S 
outoeioheve peer une pHotoçrepnte sens souci tt sons errew. 

»! pmén mtfttUBjM Al 4M 
M>t6 ou pont ovtORwfcoyt. hpoeHw o> 
teeoflejue Roit1 ovHywN *̂* Qianje-
ment •• détone* é> « peKcvii aiuxn 

lepeftcvfc km*M$ e» « ptBcwM et 
rtbcowior ovtofONjuti A/ré» evtwneJL 
qwt 4w rebobine»* de le pefceet» faub 
Hé de pe fc * «ISO* 1000 ExcepN» 
welemint compact et léger 'OûrouW/i 
de eefeviei Ce 2ie«po*t»on par entera 
todepfct 

OFFRE SPÉCIALE 

Rég. $189.95 
$ 1 7 4 9 5 

MINOLTA AF-SV 
La Minolta Talker 
EN ANGLAIS SEULEMENT 

OFFRE SPÉCIALE 

$19495 
Rég. $219.95 

A L9ACHAT DU MODELE 
X 700 — X 570 

vous obtiendrez 
de Minolta un 
sac de loisir 
Minolta. 
BONI 

Photos passeport en cinq minutes 

^ïW£^•^JSlAJll3*E 
242, boul. des Laurentides, Pont-Viau, Laval 

669-0595 

f t 

• * 
ne 

•fee' 

. 6 

fft 
e* 

1 

« m, 

-* je> 

Les membres du groupe 
Les Journaux Trans-Canada ( 

Le Nouvelliste de Trois-Rivières, 
% 

La Tribune de Sherbrooke et 
La Voix de l'Est de G ran by 
adressent leurs 
meilleurs voeux de succès 
et de prospérité à 

l O f J a n s 

à l'occasion de son 
centenaire. 

\ 

wm MÊÊÊÊË • M M 

LA PRESSE et Les Journaux Trans Canada (1982) Inc., sont membres du 
groupe GESCA LTÉE de même que PROBEC 5, LTÉE, entreprise qui les 
représente pour la vente d'espace publicitaire à caractère national. 

Nous sommes fiers d'être associés au plus grand quotidien français d'Amérique 



• Créer un climat favorable a l'investissement; 
• Réduire le fardeau fiscal des particuliers. - -
• Réduire les dépenses gouvernementales 
• Laisser respirer les entreprises. * 
• Réduire le rôle de l'Etat; 
• Refuser la négociation sectorielle; 

r j y K U H M i • Assurer plus de réalisme dans les lois du travail; 
iXJ QUEBEC • Arrêter de parler de l'indépendance 
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La Banque de Montréal 
à votre service. 

Le taux d'intérêt 
sur prêts hypothécaires 

d'une durée de ans 
est diminué à 

De plus vous pouvez maintenant rembourser 
par anticipation jusqu'à 10% du montant initial du 

prêt chaque année sans pénalité!! 

Banque de Montréal 
'Le tou* es» calculé su' une base semestne'ie et non à ' a v a n c e - pour premières hypothèques propriétaire-occupant 
Le tau* m-n.mum est iuiet à changement sons préavis i jn prêt hypothécaire d'une durée de cmq ons prend tm cinq ans 
après le premier |Our du mois où le prêt a été approuvé Pour plus de détails sur les prêts hypothécaires de la 
Banqi e de Montréal. commun»auez avec la suce j ' so ie la pius p f ès de chez vous l'évaluation, l 'arpentage, l'examen 
des titres, ;es frais juridiques et le cas échéant, les trais et les primes d'assurance sur le prêt hypothécaire sont à io 
change de l'emprunteur les versements anticipés son» autorisés sous réserve d'un max mum et d'une pénalité les 
menswaMés comprennent j n versement sur taxes 

-

udiences 
publiques sur 

l'avenir du Canada 

C ' E S T A U X C A N A D I E N S Q U ' I L 

A P P A R T I E N T DE D É F I N I R 

L ' A V E N I R DE L E U R PAYS. P A R T I C I ­

PEZ A U X A U D I E N C E S P U B L I Q U E S 

S U R L ' U N I O N É C O N O M I Q U E ET 

LES P E R S P E C T I V E S DE D E V E L O P 

P E M E N T D U CANADA. 

C O M M E N T A M É L I O R E R N O T R E 

É C O N O M I E 

C O M M E N T C O N C I L I E R N O S 

IMPÉRAT IFS É C O N O M I Q U E S ET 

N O S O B J E C T I F S DE 

D É V E L O P P E M E N T 

C O M M E N T A M E N E R E M P L O Y E U R S 

ET S A L A R I É S À T R A V A I L L E R P L U S 

E F F I C A C E M E N T E N S E M B L E 

C O M M E N T A M É L I O R E R L E S 

R E L A T I O N S FÉDÉRALES-

P R O V I N C I A L E S 

C O M j ^ E N T ^ M E N E R LE 

GOUVFRNEMENT À Ê T R E P L U S 

A T T E N T I F A U X BESOINS D E S 

ÇANADIE N S DE T O U T E S L E S 

R É G I O N S 

LA C O M M I S S I O N T I E N D R A D E S 

A U D I E N C E S P U B L I Q U E S À 

M O N T R É A L LE 31 O C T O B R E . 

1983 — L E 3 N O V E M B R E . 1983 

9H30 A 16H30. H Ô T E L L E 

Q U A T R E S A I S O N S 1050 

S H E R B R O O K E O U E S T S A L O N 

L É T É . 

Biernwitieà tous. 

Soyez piirticpinhuite. 
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L'épiscopat canadien pour 
l ' a b s o l u t i o n collective 

Parlant au nom de l'éplsco-
pat canadien devant le syno­

de des évêques catholiques réuni 
à Rome, Mtfr Bertrand Blanchet. 
évêque de Gaspé, a demandé que 
l'Eglise se montre plus favorable 
à la confession et à l'absolution 
collectives 

JULES BÉLIVEAU  
Au sujet de l'aveu des fautes 

fait privément à un prêtre, par 
ailleurs, Mgr Blanchet a signale 
qu'il constitue une forme « irrem­
plaçable » de la confession. 

La nouvelle approche pastorale 
du sacrement de la réconcilia­
tion, a-t-il insisté, fournit Ton a 
lion au prêtre et au fidèle « de 
s 'accue i l l i r mutuellement, 
d'écouter ensemble la Parole de 
Dieu, de confesser l'amour de 
Dieu en même temps que le pé­
ché, de prier ensemble afin d'ac­
cueillir le pardon de Dieu et en 
être témoins ». Cette forme pri 
vée du ministère pénitentiel. a i 
il ajouté, permet l'expression 
plus détaillée de la réponse hu­
maine a l'initiative» de Dieu de 
même qu'une explication plus 
complète du mouvement d»' con­
version du pénitent. De plus, elle 
aide à manifester que le pardon 
de Dieu rejoint chacun en ce qu'il 
a de plus personnel, avec une Pa­
role de Dieu pour lui aujourd'hui. 

L'évéque de Gaspe a par ail­
leurs déclaré que la forme collée 
tive de la réconciiiaton « a l'avan­
tage de favoriser une prise de 
conscience collective du péché et 
de ses dimensions sociales et poli­
tiques. Bile permet de s'accepter 
ensemble comme un peuple de 
pécheurs pardonnes, de renouer 
les liens distendus ou rompus, de 
vivre avec d'autres le mystère de 
la réconciliation, bref de faire 
l'expérience de ce qa'est l'Égli­
se. » 

Mgr Blanchet a souligné que 

les documents officiels de TFgli-
se se sont jusqu'ici montrés roll-
cents envers la confession et l'ab­
solution collectives. Selon lui, il 
faut pourtant que la grande insti 
tution ecclesiale romaine accepte1 

d'aller de Pavant et poursuive 
une étude plus approfondie du sa­
crement de la réconciliation dans 
le sens d'un élargissement éven 
tuel de la discipline concernée. 

L'évéque de Gaspé a signalé 
que les Kglises orientales, qui se 
reclament des traditions apostoli­
ques, exercent le ministère de Itf, 
réconciliation tant dans sa form©* 
individuelle que communautaire»! 
ce qui n'empêche pas l'Église la 7 
tine de ne pas mettre en doute la* 
validité des sacrements dispen 
ses par ces communautés ecclé-
siales. 

Les difficultés de l'Eglise lati . 
ne face à la confession et l'abso^ 
lution collectives, a enfin indiquS 
Mgr Blanchet. «paraissent sou-J 
vent lices aux déclarations diç 
Concile de Trente, qui affirnitC 
comme une exigence du droit d i" 
vin la nécessite de la confess urn* 
détaillée de tous les péchés gruC 
ves ». Or il faudrait interpreter^ 
les prescriptions canoniques chu 
16e siècle dans le contexte de la" 
Réforme protestante, qui contes 
tait la forme pr ivée du sa­
crement. On ne pourrait donc ci-ï 
ter le Concile de Trente comme* 
une autorité devant empêcher au* 
20e siècle la réalisation d'une fur 3 
me pénitentielle avec confession*" 
et absolution collective* 

Mgr Blanchet est un des cinq 
évêques canadiens participant au 
synode romain. Les quatre autres 
sont Mgr Louis Albert Vachoijp 
archevêque de Québec; M g* 
Adam Kxner , archevêque dff 
Winnipeg; Mgr Marcel Gerva iç 
évêque auxiliaire à London, <3 
Mgr Maxim Hermaniuk. de W i£ 
nipeg, archevêque des catholic 
ques ukrainiens du Canada. « • * 

DECOUPEZ — DÉCOUPEZ DÉCOUPEZ — DÉCOUPEZ 

i INFORMATION ET ACTUALITÉ SOVIÉTIQUES } 
I EST OFFERT GRATUITEMENT A TOUTtS PERSONNE DEMEURANT AU C A N A D A Q U I * H 

DÉSIRE OBTENIR LE POINT DE VUE SOVIÉTIQUE SUR L'ACTUALITE, L' INFORMATION * 
GENERALE ET LES NOUVELLES ÉMANENT DU PLUS GROS PAYS A U MONDE. 

| JE DÉSIRE UN ABONNEMENT GRATUIT Às | 
I INFORMATION ET ACTUALITÉ SOVIÉTIQUES: 

400 STEWART ST. APT. 1106 OTTAWA, ONTARIO, K1N 612 

! NOM: * j 

I n i / i \ w « i w W . . . . • ^ 

^^I^^E. i 

PR^^VINCEc CCyDE P^DSTÂLc 

i « 

LM. 

B 

1 

Unités murales 
avec tables 
d'appoint assorties 
Idéal pour y ranger, y mettre en valeur vos bibe­
lots, livres, téléviseur, et chaine stéréo. Fabri­
cation solide en bois de bouleau de ton miel avec 
ferrures plaqué laiton et pour compléter le tout 
de jolies tables de même fabrication a prix 
abordable. 

D • Table 
de bout 119 

A- Élément mural avec bar 
abattant, un tiroir, 2 portes 

B- Élément mural avec 4 
tiroirs et emplacement pour 
chaîne stéréo 

C- Élément mural avec 1 
tiroir, emplacement pour 
un téléviseur et 2 portes 

UNITÉ MURALE TEL 
QU'ILLUSTRÉ A-B-C 

E- Table à café 

349 

299 

119 

S enuep°**>e 

Livraison incluse 

Les insérons lactone a &ver/ 
seeneuse de quante in^iib offre»: 
toutes commodités numabtbte. 
simplicité et fubMt' 

An 
fft'>Qf iittus Ingt* v&ni l is C4,«sm*ei m>j ofl-mi i r u : De uoti tcw*ti è i achat de u.-

otfeiti i dtt !unu<WM* àà'M oe^wnunce -nepâl* et priment** «*3*c*s In* ' , g* un» a * u < pot.' »ou« 
un vtri* chou j« QVflMpI ei de On KV-OTJH mportamri line ep*'< n» du tempt rt de 1 

dJMMMl > 

Appareils Électroménagers 

'930 SHERBROOKE C SI MONIHLAL 
METRO BEAUGRAND 3S3 /330 

38/ H0UI Ors LAUHf NTlOES 
LAVAI 667 3710 

"C'est la (ftt ça se* p r i s s e 
1130 0011AH0 VtlLE IASAI IE 364 6110 

bilb JEAN 1 Al ( IN ST LEONARD ?b4 <UV, 
PRES DCS GALERIES 0 ANJOU 

3?4S CHEMIN CHAMBLY. LONGUEUIl 
COIN HÛBERVAL 679 1260 
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TIUCOUIEUR 20 PO. 
ma* K -101J 

« 5 4 9 

0 HITACHI TILICOUlEUt 20 9 1 

*OOid W » A I U C O M M A N W OCS C O U f U l S iUMJKAl a H G U 
rA v f J * H v * A timom F A O U T ! LA STNTOMSATK)N P LA 
C O M A h * A U T O > T 0 U t « M 0 U ( N a ( A K ) ASSUK UNE I I 
CIPTION PAJtfAJl OCS V & N A U I 
* A O 0 C U * A T 7 N 0 OU A«T 2101 $ 5 4 9 " 

GARANTIE 
4 0U6 
ANS 1 4 " TILÉCOULEUt 

Me4t4t I - I J 1 1 

$ 3 9 7 9 9 

2 4 " TE1IC0ULIUR 

$79799 
•CAMUTI l ! 

< OU 6 
ANS 

29 SEPTEMBRE 
29 OCTOBRE 

ACHETEZ MAINTENANT 
ET COMMENCEZ 

À PAYER EN 1984 
SEULEMENT 

G R A T U I T 
DU 2 9 SEPTEMBRE A U 2 9 OCTOBRE 

ACHAT DE N'IMPORTE LEQUEL VIDÉO ANNONCÉ 
VOUS OBTIENDREZ 

Un abonnement d un an a notre club video 
3 caeaettea video VHS 6 heures d une valeur de M S 
une valeur de $ 5 0 applicable sur location de Mm 

* • • • • • • • • B W ^ H . I „| , ,111,1 • J M t J W M 

a«4è«« f J I - 1 M 

• t 0"r* w« n o f t 1 . «oq» I ir> 

* r » v . *» t le pÉupcn 4 » «orct-om vtK 
'(UCOAVMNOf G * A * U I T | «Aifut M J ] 9 » ) 

A K A I 
s vnvs 3u 

p > o g / o ~ " * o b A t 14 t o v t I ( p o g r o m 
•Ni R R t j N R W R W l 8 N M M vm* 
MURI c o i W t t . fotpcommond* a < K ••' 
S I O O C ' K J O V 

MAMÉTOKOH M TAU! j 

$649" 

VIMO VIS Mt4«lo PT-111J I 

* I fCWtrV >aod> * I mog» 

• AM«• w *<of» O*OMI e «nçr po> - 0 9 » 

$649" 
0 H I T A C H I 

UNO M TAIU 
MOOCU YT-12 

ar t * w « « f » ir**oftio 
é> C O M 0 ê\*rmt» 0 » * M o t * -

I: 

POTATO 
m t i o 
RX 4 4 0 

• A * / H A cour* * 

• CmàM cowtt» 
4 hrwiparW-. 

$ 1 7 9 » » 

^ P a n a s o n i c 

R A D I O 
A M * F M 

c a s s a n t 

9t i M v t - p c r i M r s 

•tfèto RX-1540 

14" 
riiiccHJun 

M o d è k 
- 3 2 0 

PHILIPS 
C A I l M I I I I I I V n t R 

A TELECOMMANDE 
SANS FIL 

AAO<J«4B 

C T C 8 R 

PHILIPS 

CT-C7 

I1C/1 

TfLÈCOULEUR A ÉCRAN BÉANT 45 po 
M o d # l « P J R 5 0 0 R 

• C e n t r » d « c o m m a n d B n u m é f i q u B 

• Syntonisotioo multt-borxi»» éê 1 2 8 canoux 
• Ponction ck moniteur v k U o 
• RoukttB» di islmuli*» f o c i l f t a r T t k d é p i o c t H n ^ t 

I t C / l I t C / l 
TILÉC0U1IUI 24 PO 

M O D E L E G J R - 6 4 8 

c o n o u . V M f / U H f 
• 1 0 fonc t ion» 
• RtK.I«tt»» 

rJ i» i imv l«* t 

TilÉCOUlEUR 2 0 W 
M O D E L E P J R - 4 2 3 

• M É M É M O H 

. - * * b a N O » 
• tepKOOt MtaMOfcfM 

fclccovW 

5649" 542999 

GARANTIE 

4 OU 6 

ANS 

I t C i l â 

THICONI IUR 2 6 " 
Moont OJK6S1 

* 172 (onobi 
• ConfccA» e »i»oi<» 

R C A 

T E I E C O U U W 2 0 ' C 0 1 0 R T U R 
M O D E L E F G R 4 7 8 

$ 7 9 9 9 9 $569 

Technics 

• 

I R S I M N i STIIIOMIOMIQUI 
COMHtHUNT: 

* 6 0 ^omwol 
• T o * to^cnA, « é l k S I I 2 O 0 

cTit insçuÉi^fO >flcW*t 
• 2 I m H n r W t A W w M CWT-64 ) 

n O « o R t M o i 

f «SI « I I I s n H O f t t o m o f i C O M P M I A V T : 

• A m p i A k o modté t A M U - ' 1 0 . p w u a n c t d t 4 4 « a t h rms KHoi 

• Syrtforvicltur A i a moàik A T K - 1 1 0 , o r rv fm- i t f r to 

• 2 h o u t - p a r W i m o d i W H S f - 3 0 5 , p w u a n c t d t 6 0 » o m R M W a t , 2 * o » t 

• Toblt tour*** Ponotonc modsW SLH-30S, «A>mot>qu« o*sc csOuit mo-

g n t t t q u t " v f j j 

• GRATUIT AVEC CET ENSEAAêlE Rock» Ako. modtW A J - 4 3 5 o r . - f m < o » i ^ t t 

ENSEMBLE S n t l O COMPRIMANT: 
• R t a f R » AM '** i * i e * « r « r - « d * S» » ? dt 30 
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UN DES MEILLEURS 
PRIX EN VILLE 

DÉPOSITAIRE 
DES PLUS GRANDES 

MARQUES SUR LE MARCHÉ 

RCA • HITACHI • AKAI 
• JVC • ZENITH • MAGNA VOX 

• SYLVANIA • TOSHIBA 
• CER WIN-V EG A • TECHNICS 

• KENWOOD • PIONEER 
V • ELECTROHOME 
| ^ • PANASONIC • QUASAR 

V • PHILIPS 

S /A 

* G A R A N T I E 
Sur c o m p o s a n t s é l e c t r o n i q u e s s e l o n l e s 
t e f m e s et c o n d i t i o n s m i s e n v i g u e p r pqr 

les f a b r i c a n t s a la d a t e d ' a c h a t 

I
REMBOURSEMENT é  

• L a d i f f é r e n c e d e prix si vos 
c o m p o s a n t s é l e c t r o n i q u e s s o n t 
V e n d u s m o i n s c h e r a u x m ê m e s 
c o n d i t i o n s durlant l es 3 0 j o u r s 

s u i v a n t l â c h â t É C H A N G E I 
T o u t e l e n r e n t d e v ô t r e s y s t è m e d e s o n 1 

pour un m o d è l e p l u s a v a n c e d u r a n t ^ 
les 3 0 j o u r s s u i v a n t l â c h â t ^ 

- • L a g a r a n t i e 3 ! 4 . 6 . 5 1 0 a n s est 
d i s p o n i b l e a v e c un leqer s u p p l e m e n t . . 

2 " i . s u p p l é m e n t a i r e sur c a r t e d e c r e d i t . . 

M I S E DE C Ô T É P O U R L E S F Ê T E S 

1 0 0 9 0 
S T - L A U R E N T 

MÉTRO SAUVÉ entre Sauvé et Sauriol 

389-3541 
Heures d'ouverture: 

Lundi au mercredi: 9h30 à 17h30 
Jeudi et vendredi: 9h30 à 21 h 

Samedi: 1 0 h à 17h 

VASTE STATIONNEMENT 
GRATUIT 

Les photos et dessins dans 
ces pages peuvept 

. Les spéciaux annoncés dans 
cette page et dans les pages 
qui suivent sont disponibles 

jusqu'à épuisement des stocks.. 
* # 
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(PC) — Il y a de moins en 
moins de nouveauf-nés qui 

meurent au Québec, qui jouit 
d'un des taux les plus bas du 
monde « sinon le meilleur • en ce 
qui regarde la mortalité périna­
tale. 

C'est la conclusion à laquelle en 
arrive le Comité d'étude de la 
mortali té périnatale dans son 
rapport 1980 1981 rendu public 
hier par la Corporation profes­
sionnelle des médecins du Qué­
bec. 

La mortalité périnatale com­
prend les décès de bébés pesant 
plus de 1000 grammes, survenus 
dans les sept jours suivant la 
naissance, que ce soit avant l'ac­
couchement (mortalité foetale) 

Forte baisse de la mortalité 
des nouveau-nés au Québec 

L A M M . O O C , A A U I N I K L M L , JZKjUX 4.SJ V J V . l l / D K L l * Ô J 

l'époque, ils comptaient DOUT 13 

ou dans la semaine suivante 
(mortalité néonatale). 

Pour 1980 1981, le taux de ce 
type de mortalité se situait à 7.8 
pour 1 000 naissances, c'est-à-dire 
l 130 décès périnataux dont 516 
décès foetaux et 614 décès néona-
taux sur un total de 90 270 nais­
sances enregistrées dans 89 cen­
tres hospitaliers où se pratique 
l'obstétrique. 

Toutefois, si on tient compte 
des décès de bébés pesant entre 
500 et 999 g r a m m e s , le taux 
monte à 12.5 pour 1000. En ex­
cluant les malformations congé­
nitales, il tombe à 9.6. 

Si on compare le pourcentage 
actuel de mortalité périnatale 
avec celui de 1967. date du début 
des activités du comité, « on est à 
même de constater une diminu 

tion de 60 p. cent des décès foe­
taux (de 14.2 à 5.7 pour 1 000) et 
de 62 p. cent des décès néonataux 
(de 14.4 à 5.5 pour 1000) », note 
l'étude. 

Il s'agit, dans l'ensemble du 
Québec, d'une baisse qui varie se­
lon les régions de 46 à 72 p. cent 
des mortalités chez les nouveaux-
nés. Avec 31 p. cent des décès iné­
vitables, les malformations con 

génitales constituent les causes 
les plus fréquentes de décès. 

Par ailleurs, on estime que il? 
p. cent des morts évitables ont 
été causées par l 'axphysie. le 
syndrome de détresse respiratoi­
re et la malnutrition foetale ; 15 
p. cent des morts étaient de cau­
ses inconnues. 

Les décès « évitables • ont chu­
té de 72 p. cent depuis 1967. A 

l'époque, ils comptaient pour U 
par i ooo naissance! alors qu'en 
1980-1981. ils ne représentent plus 
que pour 3.7 pour 1 000. 

De plus, les très pniiv bébés 
(500 à 999 grammes) • ont vu aug­
menter leur taux de survie de 5 à 
38 p. cent au cours des U demie 
res années note ton 

Selon le comité, la régionalisa 
lion des services compte pom 
beaucoup dans la baisse de < I 
type de morUliÛ I ri I960 1981, 
1015 mères à risque et I 163 non 
veaux-nés malades ont été trans 
férés dans ee > centres « s«.n pé 
cialises ». 
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VROUM. VROUM 

10195 $.' Si chaque personne possède une personna­
lité à deux facettes, il en va demêmepourla RabbitGTI. 

Elle a un côté sage, économique et efficace 
Faisant preuve d'un esprit de modération remarquable, 
la GTI ne consomme que 7,9 L/100 kmf* 

D'autre part, c'est une hédoniste férue de plaisir, 
de sensations fortes et de puissance. Une fois derrière le 
volant, attendez-vous à des performances qui sortent 
de l'ordinaire 

Grâce à son puissant moteur de 1,8 L et à sa boite 
manuelle à 5 vitesses et à rapports très courts, la GTI 
passe de 0 à 80 km/h en 7,2 secondes seulement. En 

outre, ses ressorts et amortisseurs calibrés en fonction 
de la performance, ses barres antiroulis et ses pneus 
radiaux Pirelli P-6 vous donnent la maîtrise de la route 

La GTI n'est définitivement pas une voiture pour 
les timides ou les craintifs Elle possède tous les atouts 
d'une vraie Volkswagen... et tous les attributs que vous 
pourriez exiger d'une voiture 

1x3 Rabbit GTI. 

'Basé sur le prix de detail suggéré par le fobricont L'équipement en option, l'inspection qui précède 
lo livraison et le transport sont en sus. Le concessionnaire peut baisser le prix. "Cote comparative 
basée sur les méthodes d'essai approuvées par Transports Canada pour la GTI. Consultez le Cutde 
de consommation de carburant de Transports Canada pour de plus amples détails. 

vo KSWAG 
A r b o u r A u t o m o b i l e s L tée . A u t o H o m e r ( 1 9 7 9 ) L i é e . A u t o m o b i l e s G . M . F . L t é * . A u t o m o b i l e s P l a c e d e B l e u r y I n c 

700 BOUl DCS IAURENTI0ES, LAVAL/382-2731 5905 TRANS CANADA HIGHWAY, MONTREAL/748-6961 3050 BOUl ST. CHARLES, KIRKLAND/694-1378 2144 RUE BLEURY. MONTREAL'845-8267 

C a m p b e l l & C a m e r o n I n c L e s A u t o m o b i l e s A u t o h o u s L t é e . L e s A u t o m o b i l e s P o p u l a r I n c 
4050 VERDUN AVE.. VERDUN/767-9961 1855 DOLLARD AVE., VUE LASALLE/364-2753 5441 SI HUBERT S I . MONTREAL/274-5471 

L e s A u t o m o b i l e s R i m a r I n c Nord fcs t V o l k s w a g e n L t é e . R e i m e r s A u t o m o b i l e s I n c V i a l l e A u t o m o b i l e s I n c 
7250IOUI. LANGEUBt, ST LEONARD/253-4888 10395 PIE IX BLVD., MONTREAL/325-3422 501 BOUL. LABELLE. CHOMEDEY/688-4321 400 BOUL ROLAND THERBEN, LONGUEUIL/679-0890 
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5007 boul. Levesque. St Vincent-de-Paul. Laval 
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Consommation Consumer and 
*t Corporation* Corporate Affairs 
Canada Canada 

COURS 0E FORMATION 
pour 

LES ENTREPRENEURS 
et 

LES PROPRIETAIRES D'HABITATIONS 
ISOLEES À LA MIUF 

Un cours de 4 jours su f les mesures correctives est 
offert par le Programme daide federal MIUF Toute 
personne intéressée est priée de s inscrire immédiate­
ment 

DATE DU COURS 

ENDROi T DU COURS 

POUR S'INSCRIRE. 

Téléphonez au: I 800 567-6870 (sans fra 

ou 

1-819-994-0921 J 

ou 

Ecrivez au: Centre sur la MIUF. Hull (Quebec). 

K 1 A 0C9 

i 

Canad'â 

MORRIE GOLD 

GRAND 

N O U V E A U X COMPLETS 
CROISÉS Spécial 
COUPE 
AJUSTÉ 
M O D È L E 1984 
RAYÉS OU UNIS 
Charcoal • marine ou noir O R D . : $ 299 

Special 

$ 1 9 9 . 
COMPLETS (3 pièces) € 
POUR HOMMES * 
Importation européenne 169. 
COMPLETS (3 pièces) 
VELOURS CÔTELÉ 

$99 
PALETOTS Ç 
POUR HOMMES H1 

Modèle 1964 129. 
IMPERMÉABLES 
Doublure amovible 
Importation européenne 

$89. 
VESTONS SPORT 
VELOURS CÔTELÉ 
TWEED CHEVRON 

$79. 
PANTALONS. 1 1 A A 
5 » polyester 45* { ^ 1 1 I I 1 
laine et laine JPOUR A VVM 

R E T O U C H E S G R A T U I T E S 

orne 
385, RUE SAINTE-CATHERINE OUEST 

ttCSMfURY 
MAST3ICARD — VISA — AMERICAN EXPRESS 

5 
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Lorsque vous choi­

sissez une bague à 

diamam pour 

l'homme dans votn 

7 7 f , tenez compte 

de ceci: la bague 

Map pins à solitaire 

pour homme est 

toujours une bague 

traditionnelle 

favorite, lu eeth 

bague très mascu­

line, en or 10 K, est 

une valeur wtidi 
Mappins à seule­

ment 375$. 

Le magasin du bon goût. 
3131 Côte-Vertu (Place Vertu) • Carrefour de lEstne 

• Galeries Chagnon • 1000 ouest, rue Sainte-Catherine 

Chatoiement* 
Le prestige des dia­
mants chatoyants 
dans leurs sertissages 
les plus populaires... 
à prix spéciaux, ce 
sont des valeurs 
Mappins exception­
nelles. Le pendentif 
classique à quatre 
griffes, supendu à une 
chaîne de 16 pouces est 
195 S. Les boucles 
d'oreilles assorties sont 
aussi 195 S. 

Hi.ux afr.indti P'>uT moult tt I,. Jtiaih 

J O A I L L I E R S 

Le magasin du bon goût. 
• 3131 Côte-Vertu (Place Vertu) 
• 1000 ouest, rue Sainte-Catherine 

• Carrefour de l'Estrie 
• Galeries Chagnon 

—-

• 
• 

# 

• 

Ceux qui apprécient 
la vraie valeur de la 
qualité seront ravis 
de trouver cet en-
semble de pendentif 
et boucles d'oreilles 
au prix Mappins. 
Chacun des beaux 
saphirs bleus est 
entouré de 10 dia­
mants. Le pendentif 
est au prix incroya­
ble de 350$. Les 
boucles d'oreilles 
assorties sont 595S. 

H m\ agrutiJi [H>ui montre' lei Jètjih 

m 
M M J O A I L L I E R S ^ 

Le magasin du bon goût 
3131 Côte-Vertu (Place Vertu) 
1000 ouestf rue Sainte-Catherine 

• Carrefour de l'Estrie 
/ • Galeries Chagnon 

CSN au Un ancien représentant de la 
front commun embauché par Québec 

(PC) — M. Jean Franc is 
™ Munn, qui représentai! la 
CSN au soin do l'équipe du der 
nier front commun de necoi i i 
Mon, recevra des honoraires de 
$1,200 par semaine pour COtUeil 
1er le gouvernement québécois 
sur se s relations avei ses em­
ployés. 

Un porte parole du ministre de 
la Justice. M Marc Andre hé 
dard, a toutefois précisé que M 

Munn devait toujours répondre a 
des accusation^ d 'avo i r inci té 
200,000 employés de la fonction 
publique .i déclencher, le 10 no 
\ ombre do ! ;in de rn io r . uno 
grève Illégale dune fournée s il 
était Jugé coupable, il pourrait 
otre condamne à une amende 
maximale de $10.000. 

Ce que l'on ,i domandé à M. 
Munn. qui fait maintenant partie 
du personnel du bureau du pro 

mier ministre, c'est de trouver 
une nouvelle formule de négocia 
lion collective avec le secteur pu 
blic québécois. 

l i n dirigeant de la CSN a pour 
sa part indique que M Munn tra­
vail lait déjà pour le gouverne 
ment • depuis une couple de se 
maines •. 

«C'est maintenant un citoyen 
privé. Nous n avons rien à dire 

sur sa nouvelle p o s i t i o n ». a indi 
que ce dirigeant 

Les négociations avec les em­
ployés du set leur public de la 
p rov ince se déroulent autour 
d'une table centrale et. CCI der 
nieres années cette façon de pro 
céder a entraîne des grèves lega*-1 

les et illégales des enseignants, 
des travail leurs de la santé et 
d'autres travail leurs du setteur 
public 

Faites ample provision de 

« Texmade» et « Wabasso» 
Valeur sûre! 

Solde de draps imparfaits formats jumeau à king. 

Prenez note de cette variété de draps Draps, plat ou housse: so/oV 
imparfaits à assortir offerts à des bas prix _ Q -
de solde Tous dans une vaste gamme de Jumeau 0 
coloris et motifs en coton/polyester sans 
souci. Vous trouverez des draps pour Q 88 
toutes les chambres à coucher! Les Double O 
légères imperfections n'altéreront ni la m r\oo 
durée normale ni l apparence ! Ça va de Queen I \J 
soi. . faites-en provision dès maintenant! 
Venez au plus tôt et profitez de la K J I 88 
meilleure sélection. Simpsons, c'est la 9 

solut ion! Taies d orei l lers: E88 
Les motifs représentés ne sont pas Standard paire O 
nécessa.rement disponibles à tous les -

m a S a s i n s King, paire 6 

Rayon 3 5 1 , linge de maison, centre-vil le. Aussi à Fairview, Anjou, Laval et St-Bruno. 

POUR ACHAT EN PERSONNE SEULEMENT 

~*^m*BGiîïU^z£: ' ' ~ ' ~" ~— — 
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Démonstrations 
culinaires 
chez Simpsons à Fairview, 
Pointe-Claire. Au troisième. 

Elie Ward , diplômé de «l'Institut 
d'hôtellerie du Québec», et chef professionnel 
au Restaurant Le Chambertin, Pointe-Claire, 
préparera le Médaillon de veau impérial. 
Le vendredi 21 octobre 
18h30 

Mamma Wanda, de «l'école de 
cuisine Mamma Wanda» en Emiglia Reggio, 
Bologne, Italie, préparera des pâtes fraîches et 
sauce verte. 
Le samedi 22 octobre 
13h 

Claude Caouette. diplômé de 
«l'Académie américaine des chefs» et Chef au 
Holiday Inn, Pointe-Claire, préparera un 
«Cassoulet de fruits de mer à la gaspésienne». 
Le jeudi 27 octobre 
18h30 

Jean-Pierre Sauvai, cnet a motei 
Méridien, préparera un «Râble au lapin farci». 
Le vendredi 28 octobre 
18h30 

Mamma Wanda préparera des 
«Gnocchi alla Romana» et une «Bracciole di 
Polio (involtini)». 
Le samedi 29 octobre 
13h 

Vous êtes invités à assister à un cours gratuit 
sur la cuisson au four micro-ondes chez 
Simpsons à Fairview, Pointe-Claire. 
Les 20 et 27 octobre (en français). 
Les 21 et 28 octobre (en anglais). 
De 18h30 à 20h30 
Faites vos réservations en composant le 
697-4870 

M O 

123 456 789 0 

HNH 
mam 
mlmi 

J9J 
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AUJOURD'HUI 
POUR CETTE CHRONIQUE, VEUILLEZ ADRESSER VOS LETTRES COMME SUIT: 

«QUOI FAIRE AUJOURD'HUI» LA PRESSE, 7 RUE ST-JACQUES, MONTRÉAL H2Y 1K9 
LA PRESSE, MONTRÉAL, 

JEUDI 20 OCTOBRE 1983 

CONFÉRENCES 
• Le Fondation cultuielte troisième 

âge Jean-de-Brebeut. en collaboration 
avec la maison de la culture Gôte-oes-
Netges. présente la première d une 
série de deux causeries sur la psycho­
logie du viei l l issement (la famille et les 
relations affectives) donnée par Mme 
Catherine Simard. le 20 octobre, à 
13 h 30. au 5 290. chemin de la Côte-
des-Neiges Renseignements complé­
mentaires 342-1624 ou 342-1320. 
poste 304 

• Dans le cadre de I Année mondiale 
des communications. l'Université du 
Quebec à Montreal présente une con­
ference de M Brian Milton, chef divi­
sionnaire adjoint, questions sociales et 
environnement. Bell Canada, sur le 
thème • Informat ique et société ». le 
20 octobre, à 19 h 15. à la salle Marie-
Gérin-Lajoie. 1 455. rue Saint-Denis 
L ' exposé sera S U I V I d une pér iode 
d échanges pour permettre aux audi­
teurs d'exprimer leur point de vue 
Rense ignements complémenta i res : 
Les conférences du ieudi. 282-3678 

• Dans le cadre des « Jeudis d Hy­
dro-aménagement ». Hydro-Quebec et 
la Faculté d aménagement de I Univer­
sité de Montréal présentent une confe­
rence de M Claude Lemay. chargé de 
projets chez Hydro-Québec; M. Gaé­
tan Guertm. biologiste d Hydro-Qué­
bec. Mme France Levert. aménagiste 
d Hydro-Quebec, sur le theme « Pro­
je ts intègres et peti tes centrales en 
mi l ieu aménage ». le 20 octobre, t 
19 h 30. à la salle Ernest Cormier du 
5 620. avenue Darlington Renseigne­
ments complémentaires : 343r7679 

• Le Fondation culturelle troisième 
âge Jean-de-Brébeuf présente, en col-
laborationa avec la maison de la cultu­
re Côte-des-Neiges. une causerie de 
Mme Catherine Simard. sur « La famil­
le et les relat ions affect ives ». le 20 
octobre, à 13 h 30. a la maison de la 
culture Cotre-des-Neiges. 5 290. che­
min de la Côte-des-Neiges Renseigne­
ments complémentaires 342-1624 ou 
342-1320. poste 304 

• Dans le cadre de sa série • Signes 
des temps ». le Service de I aumônerie 
de I universi té McGiH présente une 
conférence du Dr William Ryan intitu­
lée « The Problem of Essentials and 
N o n - e s s e n t i a l s i n t h e C a t h o l i c 
Church — a Philosopher Looks at h i t 
C h u r c h * , le 20 octobre, à 2 0 h . au 
Newman Centre. 3 484. rue Peel Invi­
tation à tous Entrée est libre Rensei­
gnemen ts c o m p l é m e n t a i r e s : 3 9 2 -
5890 ou 392 -6711 . 

• Le centre Eckanxar de Laval. 215. 
boulevard des Laurent ides. quartier 
Pont-Viau. présente une conference in­
titulée « La connaissance secrète des 
rêves • . le 20 octobre, a 19 h Entrée 
libre Renseignements complémentai­
res 669-0358. 

RÉUNIONS 
• Le CLSC Longueuil-Ouest. 201 

ouest, boulevard Curé-Poir ier, tient 
une séance d information sur la loi 
d'aide sociale organisée à I intention 
des assistes sociaux, le 20 octobre, de 
9 h 30 à 11 h 30. en la salle A du siège 
du CLSC Garderie gratuite pendant la 
réunion. 

• Le Centre d information et de réfé­
rence pour femme. 3 585. rue Saint-
U rba in , o rgan ise , en co l labora t ion 
avec Consommation et Corporations 
Canada une série de discussions sur 
des sujets d' intérêt pour les consom­
m a t r i c e , le jeudi, à 14 h Le 20 octo­
bre, il sera question de diverses mar­
q u e s de c a f é C est g r a t u i t 
Rense ignements complémenta i res 
842 -4781 . 

• L Association de la construction 
de Montréal et du Quebec invite les en­
t repreneurs spécial isés à leur reunion 
de section, le 20 octobre, à 17 h 45. à 
l'hôtel Sheraton Laval. 2 440. autorou­
te des Laurentides 

• Serena Rive-Sud tient une soirée 
d information sur la régulat ion des 
naissances par des moyens naturels le 
20 octobre, à 19 h 30. au CLSC Lon-
gueuil Est. 388. rue Lamarre, a Lon­

gueuil Entrée libre Renseignements 
complémentaires : 677-4247 

• Une réunion des mères, garçons 
et filles de «DES Act ionCanada » se 
tiendra le 20 octobre, à 1 9 h 30. au 
5 890. avenue Monkland. local 104. 
Cet organisme regroupe des consom­
mateurs et offre de ( information et des 
conseils aux mères, garçons et filles 
ayant été exposés au DES (diéthylstil-
boestrol) Renseignements complé­
mentaires 482-3204 

• Le CLSC du Richelieu organise 
des séances d information pour les 
jeunes de 12 à 19 ans désirant se 
renseigner sur la drogue, la sexua­
l i t é , l es r e l a t i o n s p a r e n t s - a d o l e s ­
cents, la contracept ion et autres su­
jets, tous les jeudis, de 16 h à 20 h. au 
siège du CLSC à Richelieu Renseigne­
ments complémentaires 658-7561 ou 
460-4417. Jean-Guy Jacques 

• Les personnes atteintes de cancer 
et leurs proches sont invités par l'Or­
ganisation montréalaise des personnes 
atteintes du cancer à participer à un 
groupe d'échange sur les difficultés 
rencontrées par les cancéreux, tous 
les jeudis, à 19 h 30. au 4 366B. rue 
Saint-Hubert Le service d écoute télé­
phonique répond aux personnes aux 
prises avec la maladie qui manifestent 
leur ressent iment, leur décourage­
ment, les craintes et le desespoir qu'el­
les vivent Ce service est offert de 9 h à 
17 h. du lundi au vendredi ainsi que de 
18 h à 23 h. tous les jours Renseigne­
ments complémentaires 526-1300 ou 
521-0340 L organisation invite tous 
ceux et celles qui désirent être bénévo­
les à assister à une reunion qui se tien­
dra le 24 octobre, au 4 366B. rue 
Saint-Hubert, à 19 h 30. 

• Le Cafe-Terrasse de I Amitié des 
40-60 tient une assemblée générale le 
20 octobre, à 19 h 30. au 1 670. rue 
Desjardins, en vue de rendre perma­
nente cette organisation qui avait été 
mise sur pied à titre temporaire. Ren­
seignements complémentaires 524-
5909 ou 524-8565. 

• Le C o m i t e - C h o m a g e du Sud-

Ouest des Services juridiques commu­
nautaires de Pointe-Saint-Charles et 
Pet i te-Bourgogne tient des séances 
d information tous les jeudis, à 9 h 30, 
au 1 640 ouest, rue Saint-Antoine, 3e 
étage (près de la station de métro Lu-
cien-L Allier) Tous les chômeurs et 
chômeuses y sont invités Le Comité a 
aussi un service téléphonique perma­
nent (933-5915). du lundi au vendredi 
de 9 h à 17 h 

• L Associat ion des Albert d'Amé­
r ique récemment formée organise un 
grand rassemblement des Albert en 
1984. La première assemblée générale 
de l'association aura lieu à Sainte-Foy, 
le 29 octobre 1983 On peut adhérer à 
! association en s adressant au secré­
taire. M François Albert. Sainte-Foy. 
G 1 W 2 G 1 ; téléphone 418-653-8124. 

• Avec l'appui du Comité pour le dé­
sa rmemen t des Nat ions un ies , de 
I UNESCO et du Conseil mondial de la 
paix, un comité d initiative au Québec 
organise à Montréal un Symposium in­
ternat ional sur le rôle des mêdiaa 
dans le t ra i tement des problèmes du 
désarmement et de la paix, les 2 1 . 22 
et 23 otobre Cette rencontre sera une 
première étape régionale dans la pré­
paration de la conférence mondiale 
des Nations unies sur le rôle des mé­
dias de masse. L événement se dérou­
lera au pavillon Judith Jasmin de I Uni­
v e r s i t é d u Q u é b e c à M o n t r é a l 
Renseignements complémenta i res : 
844-3397. 382-7670. poste 370. 845-
3796. 288-9736 

ACTIVITÉS PHYSIQUES 
• La Ville de Longueuil tient une ré­

union d'information sur la formation 
d'un programme de r inguette pour les 
jeunes filles de 8 à 17 ans de Lon­
gueuil. le 20 octobre, a 19 h. au Centre 
sportif et communautaire de Longueuil. 
200 est. rue de Gentilly Les inscrip­
tions se prennent au Centre Olympia, 
670 . rue Darveau. à Longueuil. de 17 h 
à 21 h Renseignements complémen­
taires 679-6490 

• Le Club nautique et de plein air de 

Montréal offre en collaboration avec le 
Service des sports de la Ville de Mont­
réal un stage intensif d'escalade pour 
adultes, les 2 1 . 22 et 23 octobre Ren­
seignements complémentaires : 872-
6093 

DÉVELOPPEMENT 
PERSONNEL 

• La deuxième session d'automne 
des cours du Gesu au 1 200. rue 
B l e u r y . d é b u t e le 24 o c t o b r e , à 
19 h 30 Mme Johanne Daigle traitera 
de l 'histoire du mouvement féministe 
au Québec (19e et 20e siècles), le 
mardi, à 19 h 30. le père Alfred Du-
charme. s j . donne une série de cours 
sur le discernement des esprits; le 
mercredi, à 14 h. le père Florian Lari-
vière. s.j . aborde une étude sur la spi­
r i t u a l i t é de V a t i c a n II le so i r , à 
19 h 30. le père Georges Novotny. s.j . 
donne une série de cours sur la spir i­
tual i té des icônes. 

• La Faculté de l'éducation perma­
nente de lUniversite de Montréal offre 
dans le cadre des « Belles soirées et 
matinées » des cours intitulés « Trois 
hommes d'État : De Gaulle, Churchi l l 
et Roosevelt •. les 27 octobre. 3 et 10 
novembre, à 19 h 30. «Connaître et 
déguster les vins ». les jeudis, du 27 
octobre au 1er décembre, à 19 h 30; 
« Fiscali té et testament ». les 27 oc­
tobre. 3 et 10 novembre, à 19 h 30 
Ces activités se déroulent au Pavillon 
Principal, entree Z 1. située à l'extré­
mité ouest de l'immeuble (le numéro de 
la salle est indique à I entrée ou une 
hôtesse attend les participants) Les 
belles soirées et matinées sont ouver­
tes à toute personne désirant acquérir 
une formation de qualité sur le sujet de 
son choix, aucun préalable n'est exigé 
Pour inscriptions, écrire a la Faculté de 
l 'éducation permanente. 3 333. chemin 
Queen Mary, c p 6212. succursale A. 
Montréal H3C 3L4. Aucune réservation 
téléphonique n'est acceptée ni aucune 
inscription pour une ou deux rencon­
tres isolées Les inscriptions sont ac­

ceptées à la porte du local s il reste 
des places libres. 

• Le Service des activités culturelles 
de la Ville de Montréal offre un cours 
d ' ikebana (arrangements f loraux), à 
partir du 21 octobre à la salle 145 du 
Jardin Botanique, à 19 h Le cours 
comporte dix leçons ( 4 0 $ pour les 
Montréalais. 80 $ pour les autres). Ins­
criptions : Jardin Botanique. 4 101 est. 
rue Sherbrooke, local 203. Montréal 
H1X 2B2 

• Une soirée d'information gratuite 
sur ta psychologie des rêves se tient 
le 20 octobre, à 20 h, au 3 977. rue 
Saint-Denis. Renseignements complé­
mentaires Michael Daigneault. 4e7 -
3117. 

• Le centre de méditation Siddha de 
Montréal tient des séances gratuites 
de médi tat ion avec lecture, exposé ou 
pro jec t ion de v idéos, les jeudis, à 
19 h 30 et les samedis, à 16 h 30. au 
2 0 3 1 . rue Saint-Christophe Rensei­
gnemen ts comp lémen ta i res 5 2 7 -
0765. 

• Les Ateliers Holistes invitent le pu­
blic à des soirées d information gratui­
tes, à 19 h 30. au 4 260. rue des Éra­
bles le 20 octobre, sur le massage 
suédois, le 21 octobre, sur une appro­
cha muft i- technique. Renseignements 
complémentaires 523-2303 

FILMS, SPECTACLES 
• La Maison des jeunes de Boucher-

v i l le. 20 . rue Pierre-Boucher ( 6 5 5 -
4342). présente le 20 octobre, à 20 h. 
les films suivants • La rue ». 10 min . 
12 sec., de Caroline Leaf; « Musique 
et mathémat ique ». 27 min . 58 s e c . 
de Evelyne Robidas, Peter Simcox. 
Jean-Yves Landry et Yolande Catrice; 
« Par une belle nuit d'hiver ». 33 min .. 
5 sec . de Jean Beaudin Entrée gratui­
te. 

• L université McGill. le Comité du 
22 octobre et l'Office National du Film 
présentent le film « No more Hibakus-
ha ». dans le cadre de la projection de 
films sur la guerre et la paix, le 20 oc-

suite à lo page À 19 

pane que i'est l'un 
des meilleurs placements 

PROFITABLES 
974% d'intérêt la première année. 
Minimum garanti de 7% chacune des six années 
suivantes jusqu'à l'échéance. 

SÛRES ET FACILES À ENCAISSER 
Garanties par le gouvernement du Canada. 
Encaissables en tout temps. 
Aucune pénalité d'intérêt à l'encaissement après 
le 31 décembre 1983. 

LIMITE D'ACHAT 

S50 000 par détenteur pour les achats au 
comptant. 
Pour les détenteurs d'obligations 1974 (S 29), 
$50 000 plus le montant correspondant à la 
valeur nominale de leurs S 29. 

PERIODE DE VENTE 

I 

Du 24 octobre au 7 novembre inclusivement au 
comptant sans payer l'intérêt couru. 

Toutefois, le ministre des Finances peut, à sa dis 
crétion, mettre fin à la vente de cette émission 
en tout temps. 

Achetez vite les vôtres! 
Dans toutes les institutions financières autori­
sées: banques, courtiers, sociétés de fiducie et 
caisses populaires. 

la première année 

les 
ligations 

d'épargne 
du Canada 

Canada 

S.YP 
^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

Simpsons «Valeur «Plus 

I 

Prévisions mode: 
Chauds manteaux 
tout temps 
«London Sport» 
à bas prix 

8 9 " 
M Bon achat Simpsons 

• LONDON SPORT. VOUS 
PROTÉGERA CONTRE TOUTES LES 
INTEMPÉRIES... en automne comme en 
hiver! Elégants manteaux tout temps en 
polyester coton avec doublure 
amovible sur glissière. Choix de 3 
modèles à un seul bas prix... Simpsons, 
c'est la solution! 
1. MANTEAU À DEVANT CROISÉ avec 
col droit, manches à garniture, ceinture. 
Doublure polyester matelassé amovible, 
sur glissière, entredoublure polyester. 
Bleu ou beige Tailles moyennes 8 à 18. 
2. MANTEAU A DEVANT DROIT avec 
coi droit 2 façons, devant boutonné 
avec ganses. Doublure acrylique Brun 
ou noir. Tailles moyennes 8 a 18. 

3. MANTEAU TAILLES PETITES 
Devant croisé, ceinture à nouer. 
Doublure laine/acrylique/autres fibres 
amovible, sur glissière envers coton. 
Entredoublure acétate. Beige ou 
marine. Tailles petites 6 à 16. 

Rayon 614. S.V.P. manteaux pour 
dames, au cinquième, centre-ville. Aussi 
à Fairview. Anjou. Laval et St-Bruno. 
Pour achat en personne seulement. 

AU CINQUIÈME SIMPSONS CENTRE-VILLE ET AUX MAGASINS DE BANLIEUE 

Dans l'intérêt de tous et chacun, 
Simpsons appuie cette campagne. 

LE CONSUL QOÉMiCQi* OU COMMtACC OC OéîAiL 

Stnt£ M D 

1 123 456 789 0 

% 



AUJOURD'HUI 
A 19 

POUR CETTE CHRONIQUE, VEUILLEZ ADRESSER VOS LETTRES COMME SUIT: 
«QUOI FAIRE AUJOURD'HUI» LA PRESSE, 7 RUE ST-JACQUES, MONTRÉAL H2Y 1K9 

LA PRESSE, MONTRÉAL. 
JEUDI 20 OCTOBRE 1983 

SPECTACLES 
U3ÎNÉMA_ZI 
ASTtE (1): «le démon dans i'île»: 20:50. 
• Lo créature des moraii»: 19.10 
ASTtE (2): «Psychose II- 7100 -Le 
song du sorcier»: 19 15 

ASTtE (3). «Octopussy 21 00 «L hom-

me de» caverne*» 19:15 

ASTtE (4) : «Bombi. 21 10 «la folle 

escapade»: 19:10. 

BEAVER: .Foxtrot.: 1210, 1430, 1655, 

19:20, 21 40 «Roods.de Service»: 11 00, 

1320, 13 45, 18 10, 2 0 3 5 

BEttt (1): «le» dieux sont tombé» »ur la 

tête*: 12 0 0 , 14 0 0 , 16 00, 18 0 0 , 

20:00, 22 00 

BE t t l (2 ) : «Ban ;a . . 13 20, 15 20 
17:25, 19 25, 21 30 

BEt t l (3 ) : « lé té meurtrier»: 13:10, 

15:40, 1825, 21 00. 

BEtt l (4): «Fanny et Alexandre» 1315 , 

1650, 20.30 

BEt t l (5 ) : «Danton»: 13 40, 1 6 1 5 , 

18 50, 21 30 

BUOU: «3 Bavaroises è Pom»: 1005, 

12 55, 1545, 18 35, 21 30 «le» demoi­

selle» de compagnie»: 1 1:45, 14:35, 

17 25, 2015 

BONAVENTUtE (1 ) : .Lonely l a d y : 

1920 , 2120 . 

BONAVENTUtE (2): «Eddy and the Cru.-

sers» 1915, 2115 

BtOSSAtD (1): «Bornai»: ven., 1800, 

21:45, du lun au jeu., 19:55. «La fièvre 

de l'or»: ven., 19:55; du lun au |eu., 

18 00. 21:55 

suite do la page A18 

tobre. à 20 h. au pavillon Mclntyre, 

3 665. rue Dmmmond Don demandé: 

minimum de 3 $ Renseignements 

complémentaires 392-3008 

• Une « journée anti-nucléaire » se 

tient le 20 octobre, de 14 h à 20 h 30. 

au Café Campus. 3 315. chemin de la 

Reine-Marie : films, musiques pacifis­

tes, chanteurs, tables d'information. 

DEMAIN 

• Le Centre d information et de réfé­

rence pour femme. 3 585. rue Saint-

Urbain, organise, des groupes de dis­

cussion d un intérêt particulier pour les 

femmes immigrantes, les vendredis, à 

14 h. Le 21 octobre, le thème de la ré­

union sera « L'entrée sur le marché 

du travail ». C est gratuit Renseigne­

ments complémentaires 842-4781. 

• Le groupe d âge d or Soleil de La­

val tient un bazar de 10 h à 17 h. les 

21 et 22 octobre, au Parc-Émile. 55. 

boulevard Cartier, quartier Laval-des-

Rapides, à Laval. Renseignements 

complémentaires : 669-9676 

• Un organisme à but non lucratif 

tient un séminaire de trois jours sur le 

thème « La réalité de la femme • (la 

femme dans le monde d aujourd hui; 

comment être femme dans un monde 

d homme), les 21 . 22 et 23 octobre. 

Renseignements complémentaires : 

Johanne Poirier. 455 -1413 ; Denise 

Boisclair. 455-5353. 

• Le Service de pastorale de I Uni­

versité de Montréal présente une con­

férence de "M. Jean Goss. du Mouve­

ment international de la réconciliation, 

sur la pratique de la non-violence, le 

19 octobre, à 20 h, à la salle Z110 du 

Pavillon Principal. 2 900. boulevard 

Edouard-Montpetit Entrée gratuite 

Renseignements complémentaires 

343-6394 

BtOSSAtD (2): .Danton. 18 50,21 30 

B tOSSAtD (3): «Au nom de tout les 

miens» 18 30. 2115 . 

CAPITOL ST-RÉMI «Elvi» Gratton»: du 

lun. au ven., 19:30 «Bonheur d'occo-

sion»- du lun. ou ven., 20:15. 

CA t tEFOUt (1) (Saint Jérôme): «La fille 
du carnaval»- 19:30 «Piranha» I I . 
21 20 

C A t t E F O U t (2 ) : «Tonnerre de feu»: 
19 30 «Tootsie. 

C A t t f SAINT-LOUIS: «Ça fait du bien. 

1130 , 14 40, 1750 , 2 1 0 0 «le» petits 

»lip» »e déchainent»: 12 35. 15 45, 

18:55, 2 2 0 5 . «Cour» pratique» pour jeu­

ne» fille»» 13 40, 16:50, 20 00 

CARTIER-LAVAL «le» dieux sont tombé» 

sur lo tête» 1900 , 21 00 

CHAMBIY: «Jaw» III» «The Be»t little 

Whorehouse in Texas*: ven., du lun au 

jeu., IV 30 

CHAMPtAIN (1): «Au nom de tout le» 

mien»»: 18 30, 21:15. 

CHAMPtAIN (2): «le sen» de lo vie »elon 

Monty Python»: ven., 18:20, 21 55. du 

lun ou |t»j , 2 0 0 0 . «200000 dollar» en 

cavale»: ven., 20:15; du lun. au feu., 

18 25. 21 45 

CINÉMA V: « Monty Python s The Mean.nQ 

of l i fe. 19:00. «D»al M for M\jr6er in 

3D»: 19:15. «Manhattan» 21 15 -Fo­

reign Propaganda • Three NFB Film». 

21:30 

CINÉMA DE MONTRÉAL (1): -Octopus 

» y : 12 25, 17:10, 2 1 3 5 tCeH ma vie 

après tout. 14 45, 19 30 

CINÉMA DE MONTRÉAL (2) -Le sens de 

la vie selon Monty Python* 14 45, 1745, 

2 1 2 0 «200 000 dollar» en cavale. 

12 20, 16:00, 19 40 

CINÉMA DE PARIS: «The God» Mu»t Be 

Crazy.: 12:50, 14 55, 16 55, 1905, 

21:15. 

CINÉMA LA CITÉ (1): -Never Say Never 

Aga.n. 19:10, 21 30 

CINEMA LA CITÉ (2): -Never Say Never 

Again.: 18:00, 2 0 2 0 

mo i too 

enfer des 

CINÉMA LA CITÉ (3): .Romontic Come­

dy . : 19 15, 2115 

CINÉMA RIVE-NORD (1) (Repentigny) 

• Superman III»: 21 25 «Un couple en 

fuite»: 1930. 

CINÉMA RIVE-NORD (2): «la 

pré» du cimetière» 21 15 «le» 

Zombie»» 19 30 

CINÉMATHÈQUE QUÉBÉCOISE: «l affaire 

e»t dan» le tac» «Montond chante Pré-

vert»: 18.35 «Atmosphère» «The Nine 

Clock Gun». « Seeing in the Roin» «Termi­

nai City» «A Man in the Box» -Eclipse» 

«Eurêka» -letter to a long lost fnend» 

« Yelling Fire» -light Study* «Jan Film», 

«l'ennui». «Le jardin* 20 35 

CINEPUX (1): «The Biq Chili»: 12 00, 

14 00. 16 00. 18 00, 20 00, 22 00; ven , 

12:00, 14 00 , 16 00 , 18 00, 20 00, 

2200 , 23 55 

ONEHIX (2): -The Big Chill. 12 00, 

14:00, 16:00, 1800, 2 0 0 0 , 2200 ; ven., 

12:00, 14:00, 16:00, 18:00, 20:00, 
22:00, 23 55 

CINB»LEX (3): .Beyond the Limit. 12 10, 

14 05, 1600. 1755. 19 55. 21 55, ver , 

1 2 1 0 . 14 05 , 16 00. 17 55. 19 55. 

2 1 5 5 , 23 50. 

CINEPlf X (4): .Beyond the Limit. 12 10, 

14 05. 1600, 17 55. 1955, 21 55; ven.. 

12:10, 14 05 , 16 00 , 17 55, 19 55, 

21 55, 23 50 

CINEPIEX (S): .Beyond the limit.- 13 30, 

15:30, 17 30. 19 30, 21 30, ven . 13.30. 

15:30, 17 30, 19 30, 21 30, 23 30. 

CINI7UX (6): -Beyond the Limit.: 13 30, 

1530, 17 30, 19 30. 21 30, ven . 13 30, 

1530, 17 30, 19 30, 21 30, 23 30 

CINEPIEX (7): «The Big Chili» 13 00, 

15:00, 1700 , 19.00, 21 00; ven , 13 00, 

1500, 1700 , 1905, 2 1 1 5 , 23 15 

CINEPIEX (8): «The B.g Chili.. 13 00, 

15 00, 17 00, 19 00, 21 00; ven.. 1300, 

15:00, 17:00, 1905, 21 15, 2 3 1 5 

CINEPLEX (9): -Beyond the limit.. 13 10. 

15:10, 17 10, 1910, 21 10 ven , 13 10, 

15:10. 17:10, 1910, 21:10, 23 10 

Molleton et velours côtelé - la tenue 
qu 7/ recherche à prix de rabais et 

valeurs sûres chez Simpsons 
VÊTEMENTS MOLLETONNÉS ET 

VELOURS CÔTELÉ COORDONNÉS 

h s tenues en téte de file pour longue 

durée et confort accru Prix «budget» 

pour votre garçon actif Simpsons, 

c'est la solut'on! Molletonnés 

« Runner » en épais acrylique, marine, 

bourgogne ou ton chameau Tailles 

P(8-10). M(12-14). G(16-18). sauf 

indication contraire 

17". Bon achat Simpsons 

1. MAILLOT MOLLETONNÉ À 

CAPUCHON. Poche kangourou, 

devant à boutons-pression Patte en 

velours côtelé, empiècements aux 

coudes et bandes aux épaules 

99 
16 Bon achat Simpsons 

2 PANTALON EN VELOURS CÔTELÉ 

EXCLUSIFS A SIMPSONS Bande de 

taille élastique à cordon coulissant et 

poches latérales. Coton polyester. 

Marine, tabac, noir ou fusain. 8 à 18 

12" Bon achat Simpsons 

3. MAILLOT RAS-DU-COU 

MOLLETONNÉ avec empiècements 

velours côtelé aux coudes et garniture 

velours côtelé aux épaules. 

12" Bon achat Simpsons 

4. PANTALON MOLLETONNÉ avec 

bande de taille élastique à cordon 

coulissant et une poche au dos. 

Chaussettes sport — achetez-
en trais paires et économisez! 

3 5 .99 
Vente \ J paires pour 
Prix ord. Simpsons 3 pour 6.75 

5. FAITES PROVISION DE CES 

CHAUSSETTES LONGUEUR 

CHEVILLE POUR GARÇONS. 

Confection canadienne. Coton/ 

polyester/nylon. Au choix: blanc ou 

tons variés avec rayures. Pointures 7 

à 9 et 9 à 10%. 

Rayon 269, vêtements pour garçons 

centre-ville. Aussi à Fairview. Anjou, 

Laval et St-Bruno. 

Peur achat en personne seulement. 

Jetez un coup d'oeil sur ce cahier de 4 8 pa­

ges «Italia Ccn Amore» L'Italie en fête mettant 

en vedette dee importations italiennes. Mainte­

nant en plein essor jusqu'au samedi 22 octo­

bre. 

M D 

1 123 456 789 0 

P 

CIA REMONT .Never Soy Never Again • 

1910, 21 30 

COMMODORE: «Derrière le miroir tans 

troin». «Tout, mait pat ça» «l'un dans 

l'outre». 

COMPLEXE DESJARDINS (1): «Rencontre 

avec une femme remarquable laura Gou-

droulf.: 12 30, 14 15. 17 45, 19:30, 

COMPIEXE DESJARDINS (2): .Officer & 

Gent leman»: 12 0 5 , 16 4 0 , 20 55 

«Aventures de lorche perdue» 14 25, 

18 50 

COMPLEXE DES JARDINS (3) -3 Bavoroi-

m a Pons. 13 1 5 , 1 6 0 5 , 1 8 55 2145 

«Les demoiselles de compagnie. 12:05, 

14.55, 17 45, 2 0 3 5 

COMPLEXE DESJARDINS (4) «Toots.e» 

1210, 14 20, 16 30, 18 40. 20 50 

CONSERVATOIRE D'ART CINEMATO­

GRAPHIQUE. «The Scandalous Adventu 

res of Buroikon»: 19 00 «MosasSi Mikya-

moto: The Duel at Ichijop • 21 00. 

COTE-DES-NEIGES (1): «The Big Chill. 

19:00, 21:00. 

CÔTf-0€S-NE»GES (2) -lonely lody» 

19 15, 2 1 1 5 

CREMAZIE: «Carmen. 19 30. 21 30 

DAUPHIN (1) «Vivemen» dimanche» 

1900. 21 15 

DAUPHIN (2): «Coup de foudre*: 19 20. 

21:30. 

DECARIE SQUARE (1): «Ostermon Week 

end» 1900, 21 00 

DECARIE SQUARE (2): -Vertigo. 18 45. 

21 15 

• Romantic C o m e d y . 

'Risky Business»: 19 10, 

• Floshdonce» 19 30, 

D O R V A l (1) 

19 20. 21 20 

DORVAl (2): 

21 10 

D O R V A l (3) 

21:30 

ELYSÉE (1): .Erendira.: 19 30, 21 30 

ELYSÉE (2): «Edith et Marcel» 2015. 

EVE: -Oriental Hawaii. 10 00, 12:50, 

15 40, 18 35, 2125 -Indecent Exposu 

re. 11 15, 14 05. 1700, 19 50 

FAIRVIEW ( 1 ) : -Never Say Never 

Again. 2035 

FAIRVIEW ( 2 ) : .Neve r Say Never 

Again. 1915, 21 35 

GREENFIELD (1) : -Never Say Never 

Again. 1900, 21 25 

GREENFIELD (2) «Bonheur d occasion. 

1910. 21 20 

GREENFIELD (3): -Floshdonce. 18 10, 

20 00. 21:45. 

GUY «Sexcapades» 12 0 0 , 14 45. 

17 30. 20 15 «Fosc.not.on. 13 15. 

1600. 18 45, 21 30 

IMPERIAL -Bro.nstorm. 1310 , 1515, 

17 15, 19 20, 2130 

JEAN-TALON: -Banza. . ven . 17 30, 

21:30; du lun. ou ieu , 19:30 «la fièvre 

de I or. ven., 19:30; du lun au ieu , 

17:30, 21 30 

KENT (1): .Romantic Comedv. 19 15 

2115 

KENT (2) -Risky Business.: 18:00, 

1945, 2 1 3 0 

L'AMOUR -SeKCopodes»: 12 00. 14 10, 

16:25, 18 35 -Senroule'tes. 13 10. 

15 25. 1740, 19:50, 22 05 

L'AUTRE CINÉMA: «Diva. 18 30 «les 

aventuriers de l'arche perdue* 1900. «le 

bateau. 21:00. «Toots.e. 21:30 

LAVAL (1): « Never Say Never Again. 

1905. 2130 

LAVAI (2): -Bonheur d occasion.: 19 00. 

21 20 

LAVAI (3): -Floshdonce.: 1800 . 1945. 

2 1 3 0 

LAVAL (4): «Et la tendresse. Bordel?. 

1800. 19 50, 21:40 

LAVAL (5): «A bout de souffle.: 1800, 

19:55, 21:50 

LOEWS (1): -Never Say Never Again. 

12:00, 14 20. 16 40, 19 10, 21:45 

LOEWS (2) «Romontk Comedy. 12 00, 

14 00, 16:00, 18 00. 20 00. 22 00 

LOEWS (3): -Floshdonce.: 1205. 14 00, 

15 55, 17 50. 19:50, 21 50 

LOEWS (4) : -Staying Alive*: 12 00, 

14 00, 16 00, 1800. 2000. 22 00 

LOEWS (5): «Mr. Mom. 1205. 14 05, 

1605. 1805, 2005, 2205 

MASCOUCHE (1): -Au nom de tous les 

miens*: 20 40 «Tois-roi quand tu parles» 

19 00 

MASCOUCHE (2): «Bonheur d'occasion.: 

21:05. «Nostrodomus 1999.: 19 30. 

MERCIER: «Giielle»: 19 55 «les folies 

d Elodie. 18 20, 2135 

ODEON LAVAL (1): «Au nom de tous les 

miens»: 18:30, 21:15 

O D E O N LAVAL (2 ) : «Bonzai»: ven , 

18:00, 2135 ; du lun. ou jeu., 19:45 -Le 

soldat.: ven., 19 45, du lun. ou jeu., 

18:00, 2140. 

OMEGA (1): -Superman III. ven., 13:10, 

17 25. 21:40; du lun ou ieu, 21:25 «Ne 

tirez pas sur le dentiste»: ven., 15:30, 

19:45; du lun ou je»., 19:30. 

OMEGA (2): -Solon de massage privé» 

ven., 14:10, 16:50, 1930, 22:10; du lun. 

au ieu., 19:30, 22:00. «Marte-Thérèse 

aime bien partoger.: ven., 13:00, 15:40, 

18:20, 2100 ; du lun au ieu., 20 55 

OUIMETOSCOPE: «Le secret de Ver en.ko 

Vos s.: 19 15, 21:30. «Le Casanova de 

Fell.m. 18:30. 21:15. 

OUTREMONT: «La 15e tournée d anima­

tion»: 19:00. «La régie du ieu»: 21:30 

PALACE (1): «Risky Business»: 12:15, 

14:10, 16:05, 18:00, 19:55, 21:50. 

PALACE (2): «Trading Places»: 12:40, 

14:50, 17:00, 19:10, 21:20. 

PALACE (3): «Revenge of the Ninja»: 

13:15, 15:15. 17.15. 1915. 2115. 

PALACE (4) : «Class»: 12:20, 14:10, 

16:00, 17:50, 19:40, 21 30. 

PALACE (5) : «Final Option»: 12:25, 

14:40, 1655, 19:10. 21:25. 

PALACE ( 6 ) : « W a r g o m e s . 12:20, 

14:35, 16:50, 1905. 21:20. 

PAPINEAU (1): «Salon de massoges pri­

vés»: 1200, 14:25, 16:50, 19:20,21:45. 

«Marie-Thérèse aime bien partager»: 

13.20, 1545, 18:15, 20:40. 

PAPINEAU (2): «Délices pour couples ero­

tiques»: 12:00, 14:25, 16:55, 19:25, 

21:55. «L'initiation d'une femme mariée. 

13:15, 15:45, 18:10, 20:40. 

PARADIS (1): «Banzo.»: 20:50 «le fièvre 

de l'or»: 19:00. 

PARADIS (2): «Superman 111»: 21:00. 

«Les naufragés de l'île perdue»: 19:10. 

PARADIS (3): «La maison prés du cimetiè­

re»: 21:05. «El Condor»: 19:15. 

PARALLÈLE: «La turlute des années du­

res»: 19 00. 

PARIS (1) (Saint-Hyocinthe): «Belles, blon­

des et bronzées»: 1900 « Piranhas IL: 

20:40. 

PARIS (2): «Femmes seules pour dra­

gueurs» 19:00. «Passions brûlantes»: 

20:10. «Pensionnaires très expertes»: 

21:10. 
PARISIEN (1): «Le retour du Jedi»: 12:00, 

14:20, 16:40, 19:00, 21:30. 

PARISIEN (2): «La lune dans le caniveau»: 

12:05, 14:25, 16:45, 19:10, 21.35 

PARISIEN (3 ) : «A bout de souffle»: 

12:00, 13:55, 15:55, 17:50, 19:50, 

21:50 

PARiSIEN (4) : «Bonheur d'occasion»: 

12:15, 14:35, 17:00, 19:20, 21:45. 

PARISIEN (5): «Et la tendresse, bordel?»: 

13:10, 15:10, 17:10, 19:10, 21:10. 

PLACE DU CANADA: « Merry Christmas 

Mr. Lawrence»; 19:00, 21 30 

PLACE LONGUEUIL (1): «GizeMe» ven., 

18:20, 21:50; du lun. ou jeu., 19:40. «Les 

folies d Elodie» ven., 2005 , du lun. ou 

jeu., 18:00, 21.30. 

PLACE LONGUEUIL (2): -Le sens de la vie 

selon Monty Python»: ven., 18:00, 21:40; 

du lun. au jeu., 19:40. «200000 dollars 

en cavale»: ven., 20:00; du fun. ou jeu., 

18:00, 21:33. 

PLACc VILLE-MARIE (1): «Zel.g»: 12:30, 

14:05, 15:40, 17:15, 18 50, 20:25, 

22:00. 

PLACE VILLE-MARIE (2): «Pouline at the 

Beach. 12:25, 14:15, 16:05, 1755, 

19:50. 21:45. 

PLAZA: «Bomb*. ven , lun , mor , 19 1 5 

PLAZA ALEXIS-NIHON (1) «Ostermon 

Weeksnd» 19 05. 2110 

PLAZA AlEXIS-NIHON (2): -Vertigo. 

18 40, 21 05 

P I A Z A A L E X I S - N I H O N ( 3 ) : «The 

Draughtsman s Contract*: 1915, 21 20 

RIO (1): «Recettes du plaisir. «Chattes 

ravageuses* «Garçonnière frès spéciale, 

ven., à compter de 13:00; en sem, à 
compter de 19 00 

RIO (2) «Chez Porky II» «Sons retour, 

ven., 6 compter de 13 00, en sem, à 

compter de 1900 

SAINT-DENIS (2): «La motson près du ci­
metière» 1800. 21 35 «El Condor. 

19 40 

SAINT-DENIS (3) « Superman III. 21 00 

«Les aventuriers du bout du monde. 

1900 

SEVILLE «The lost metro. 19 00 -The 

harder they corne» 21 30 

VERDUN. «Bonzai» ven., 18:05. 21 40, 

du lun au |eu , 19 45. «Le soldat», ven 

19 50; du lun au jeu , 1810 , 21 45 

VERSAILLES (1). -A bout de souffle» 
18 00. 19 45. 21 30 
VERSAILLES (2): «Bonheur d occasion»: 
19 10. 2 1 2 0 

VERSAILLES (3) .Floshdance. 18 05, 

19 45. 21 25 

VILLE RAY: «Au nom de tous les miens» 

18 30, 21 :5 . 
WESTMOUNT SOU ARE «Domel. 19 05. 
21 25 

YORK: .Return of the Jed.. 12 00 , 

14 15, 1635, 1900. 21 30 

LMUSIQUE. 
MAIRIE DE LACHINE (21. 18e Avenue) — 

Orchestre Métropolitain, dir., Mario Dus 

chênes, oeuvres de Boch, entree libre, 

2 0 0 0 

IJTHEÂTREZZ 
THÉÂTRE DU NOUVEAU MONDE (84 o . 

Samte-Catherine) — «Tartuffe», de Moliè­

re, du mor ou ver , 20 00; sam . 17:00, 

21:00. d.m . 15 00. 

THEATRE D'AUJOURD'HUI (1297, Pop* 

neau) — «Bienvenue oui dames. Ladies 

Welcome*, de Jean-Raymond Mor cou*, du 

mar. ou som , 2030 . dim., 15 00 

SALLE FRED-êARRY (4353 e , Somte-Ca 

therine) — «Passer la nuit», de Ooude 

PcMSSont, du mor ou sam., 20 30; dim . 

1500 

C O N V E N T U M (1237. Songu.net) — 

«Pierre et Margaret., de Linda Griffith et 

Paul Thompson, du mor au sam , 20 00 

ESPACE LIBRE (1945, Fullum) — «Marée 

basse», de Robert Going, du mor. au 

som , 20 30 

CAFÉ MOUÉRE (1200, SomtHubert) — 

«boisons mal I o propos», du mer au 

dim., 20 30 

MUSEE «SMASH» (928 e . Samte-Catheri­

ne) — «Smotte, Smosh, Green », presenta­

tion du Theatre Zoop>«e, 21 30, sauf lun. 

et mor 

HÔTEL REGENCE HYATT (Diner theatre 

Les Mosques. 777, University) — «The 

Man with the P1ost»c Sondwich», de Roger 

Karshner, du mer. au ven , 19:00; sam., 

dim.. 18:30 

THEATRE MERIDIEN (4, Complexe Desfor 

dins) — «Fin d siècle», texte et chanson 

d Artist.de Bruont, d.m., 1500, ven., som , 

2030 . 

ATELIER CONfINU (1200 e., Laurier) — 

«Marie brùle-t-elle?», 20:30, sauf lun et 

CENTRE SAIDYE BRONFMAN (5170, che­

min de la Côte-Sainte-Catherine) — «The 

Club., d'Eve Memarn, du lun ou dim., 

20:00. 

CAFE-THEÀTRE QUARTIER LATIN (4303, 

Saint-Denis) — «lunes de miel», de Denis 

Bélanger, du mor ou dim , 20 00 «Ertck 

Satie, buveur d absence», de Michel For-

gues, du mor. ou dim , 22 00 

CINÉMA PARALLELE: (3682, Sa.nt-Lau­

rent) — «Macho Mon», avec Germom 

Houde, du mor au sam . 21 00 

THÉÂTRE MALENFANT (734, Saint-Jean-

Baptiste, Terrebonne) — «Voyoge de no­

ces», avec Louise Bourque, Marcel leboeuf 

et Robert Martin, jeu , ven., sam., 20:30 

THÉÂTRE DU PERCE-RÊVE (9, rang Afltf, 

Victoriaville) — «Pieds nus dans le parc», 

de Neil Simon, du ieu au sam., 20:30. 

LA BELLE ÉPOQUE (10, Sa.nt-Laurent, 

Soint-Timothée) — «Strauss père et fils», 

avec Louis Smcennes et Sylvie Del.sle, du 

ieu. ou som., 21 00 

THÉÂTRE DE L'A lEUER (parc kxques-Cor-

tier, Sherbrooke) — «Le tigre» et «Frag­

ments», de Murray Schisgal, du mer. au 

sam 2030 . 

THEATRE DE l ' fU (1, Wellington, Hull) — 

«Aux yeux des hommes», de John Herbert, 

du mor. au ven., 20:00. 

LVARTETES—I 
PLACE DES ARTS (Salle Moisonneuve) — 

Fabienne Thibeault, 20:00. 

CAFE DE LA PLACE (Place des Arts) — 

«1900», avec Monique leyroc, 20:30. 

SPECTRUM (318 o., Sainte-Catherine) — 

Michel Rrvard, 21.00. 

THÉÂTRE DE OUAT'SOUS (100 e., av des 

Pins) — Louise Forestier, 20 00 

CAFÉ MOUÉRE (1200, Saint-Hubert) — 

Céline Delisle, o compter de 18:00. 

THEATRE FÉUX-LECIERC (1450 e., Sainte-

Catherine) — Jean-Yves Bonno et Yolande 

Moreau, 20:30. 

LES FOUFOUNES ELECTRIQUES (97 e , 

Sainte-Catherine) — Rock et Belles Oreil­

les, 21 00 

AUX DEUX PIERROTS (104 e , Samt-Poul) 
— Michel Durocher et Jacques Provost. 

20:00. 

LE RISING SUN 1 (286 o , Sainte-Catheri­

ne) — Buckwheat Zydeco, o compter de 

21:00. 

LA LICORNE (2075, Saint-Laurent) — «Je 

persiste et signe... Brel», avec Danielle Od­

der a et Jean Marchand, du mar. au dim., 

20:30, sam., 20:30, 23:00. 

LA MANSARDE (3225 e., boul. Gouin) — 

Le groupe Else, 20 30 

LA BUTTE SAINT-JACQUES (50, Saint-

Jacques) — Jean Albert, 20 30 

LES BEAUX ESPRITS (2073. So.nt-Den.s) 

— Bob Mover Quartet, 21 30. 

L'AIR DU TEMPS (191 o.. Saint-Paul) — 

Sari Daiam, de 17:00 6 20:00. Ensemble 

de Fred Lite, à compter de 22:00. 

LE GRAND CAFÉ ( 1720, Saint-Denis) — 

Dilauro Jstrrm, 22:00. 

LE GRAND BOCK (893, O . , Sainte-Cathe­

rine)*— Sold out, à compter de 20:00. 

CAFÉ BELHUMEUR (4145 e., boul. Gouin) 

— Le groupe Champagne, 22:30, 1.00. 

LE BONA VENTURE WEST1N (1 , pioce Bo 

no venture) — General Jive, du mar. au 

jeu., 21:30, 23:30; ven., 22:00, minuit 

LE REINE ELIZABETH (900 o , boul Dor-

Chester) — Charlie Btddle et Ohver Jones, 

17:00, 22:30. (Salle Bonaventure) — Ga­

briel Ranelli et Franco di Torino, du mar. 

au som., a compter de 21:00. 

MINGUS (1204, Bishop) — Skip Bay, 

Charlie Duncan et Nelson Symonds, du 

mar. au som., à compter de 21:00. 

LES SAISONS DE C A R I G N A N (1889, 

boul. des Roses, Ile Goyer, Corignan) — 

Pierre Thernen, pianiste-chanteur, du mer. 

au sam, de 21 00 à 2 30. 

CAFE INSTANTANÉ (102, Somt-Geonges, 

loPrairie) — Richard Leroux, du mor. au 

dim., 21:00. 

AUBERGE NATIONALE (185, Jacques 

Cortier nord. Place du Marché, Somt-Jeon 

sur-Richelieu) — Bob Harrison Blues Bond, 

22:00. 

GALERIE DU PARC (864, des U-sul.nes, 

Trois-Rrvieres) — André Chiasson ( jau), 

20:30. U. fjy 

http://�Roods.de
http://�Fosc.not.on
http://Songu.net
http://Artist.de


MEURTRES À KAMLOOPS 

La découverte 
de la roulotte 
ne donne aucun 
nouvel indice 

CLEARWATER. C.B. (UPC) - La GRC a 
avoué hier que la découverte dune roulot-

te de camping calcinée dans un ravin, à une 
romaine de kilomètres de Kamloops, n'a ap 
Porté aucun incide susceptible d'élucider le 
meurt re d'une famil le de six personnes com­
mis i l y a 14 mois. 

Le véhicule, qui avait fait l'objet de recher 
ches intensives à travers le Canada, a été re­
trouvé par un promeneur lundi. I l s'agit d'une 
camionnette Ford 1981 portant une roulotte de 
dix pieds et demi montée sur son chassis. Un 
petit bateau qui était, croit-on savoir, arrimé 
sur le toit de la roulotte n'a pas été retrouvé, 
mais la police pense qu'i l a totalement brûlé 
lors de l'incendie de la caravane. 

« La découverte de la roulotte n'a permis de 
relever la trace d'aucun suspect ». a déclaré 
l' inspecteur Vie Edwards, en ajoutant que la 
police, sur la foi de certaines informations, 
avait pensé que le véhicule avait été conduit 
vers les t du Canada, mais que maintenant, 
l'enquête allait se concentrer en Colombie-Bri­
tannique même. 

La caravane doit être extrait du ravin à 
l'aide d'un hélicoptère et conduite au laboratoi 
re de détection des crimes, à Vancouver. 

Le véhicule a été retrouvé à quelques kiîome 
i res seulement de l'endroit où un cueilleur de 
bleuets avait découvert, le 13 septembre 1982, 
tes corps calcinés de George et Edith Bentley, 
un couple dans la soixantaine originaire de Co 
qu i t lam, de leur f i l le, Jackie Johnson. 41 ans et 
de son mar i Robert. 14 ans, ainsi que des deux 
Tilles de ces derniers, âgées de 11 et 13 ans. de 
Kelowna, gisant dans la voiture des Johnson. 
Des fragments de métal décelés dans plusieurs 
des corps avaient permis de conclure à un 
meurtre. 

Le dossier 
Landreville 
toujours 
à l'étude 

Le dossier du dépotoir Landreville, à 
Boucherville, est toujours à l'étude au 

bureau du ministre de l'Environnment. M. 
Adrien Ouellette. Mardi , le ministre a sur­
volé le dépotoir en hélicoptère en compa­
gnie du M. Denis Lazure, le député du com­
té et m in i s t re aux Relations avec les 
citoyens. Et selon un membre du cabinet 
du ministre à l'Environnement, les deux 
ministres auraient trouvé l'endroit « très 
propre ». 

On se souvient que la semaine dernière 
les autorites de la vil le se plaignaient de 
l'existence de deux ou trois foyers de com­
bustion dans le dépotoir qui émettaient fu 
mées et des odeurs nauséabondes. 

Un représentant de la compagnie qui 
opérait le dépotoir avant sa fermeture, à 
la suite d'une injonction, sera reçu par un 
fonctionnaire du ministère de l'Environne­
ment dans lea jours qui viennent. 

Un accusé a 
le droit de 
réclamer un 
interprète 

OTTAWA ( PC ) — La Cour suprême du 
Canada a statué, hier, qu'un juge n'avait 

pas le droit de refuser à un accusé dans une 
cause criminelle le droit d'avoir un interprète. 

Dans une rare décision rendue sur le banc, 
immédiatement après avoir entendu les deux 
parties, le juge en chef Bora Laskin a aff i rmé 
que lorsqu'un juge de la Cour municipale de 
Montreal avait refusé ce droit à Bejan Sadja-
de. i l « avait fait une erreur de droit ». 

Les procureurs de la ville de Montréal — tout 
en reconnaissant le principe de donner aux ac­
cusés un interprète— avaient soutenu que 
c'était la coutume à la Cour municipale de 
Montréal de faire une telle demande à l'avance 
et non pas le jour même du procès. 

Mais le juge Antonio Lamer a soutenu que 
l'accusé n'avait pas à prévenir d'avance puis­
qu' i l ne pouvait savoir avant le début des pro­
cédures dans quelle langue s'exprimeraient les 
témoins. 

Vol de 15 
revolvers dans 
un entrepôt des 
Travaux publics 

Pour la deuxième fois en trois mois 
des cambrioleurs ont volé des revol­

vers dans un entrepôt du ministère québé­
cois des Travaux publics, situé dans le 
nord de Montréal, soulevant des interroga­
tions à propos de la sécurité de l'immeu­
ble. 

La police craint que les quinze Smith and 
Wesson de ca l ib re .38 uti l isés par les 

agents de sécurité du ministère des Tra­
vaux publics responsables de la garde des 
immeubles du gouvernement du Québec 
n'aboutissent dans les mains de vendeurs 
il légaux d'armes qui fournissent les mal­
faiteurs. 

Le dernier vol est survenu dans la nuit 
de lundi alors que le garde de sécurité ef­
fectuait une ronde dans un autre building, 
a déclaré un porte-parole de la police de la 
CUM. 

«I ls ont brisé un fenêtre et utilisé de 
puissantes cisailles pour venir à bout des 
casiers des agents de sécurité ou les revol­
vers étaient entreposés ». a précisé le 
porte-parole. 

En jui l let dernier 15 revolvers avaient 
également été dérobés dans le même en­
trepôt qui n'est pas muni d'un système 
d 'a larme. 

— Presse canodienne 

*
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Grande foire de livres 
chez Simpsons! 

centre-ville seulement 
commence demain, 

le vendredi 21 octobre 
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Vous recherchez un bon livre? 
Simpsons, c'est la solution! Tous ces 
livres vous sont offerts à de très bas 
prix de solde. Venez jeter un coup 
d'oeil chez Simpsons, centre-vil le et 
choisir parmi des piles de livres... 
traitant sur vos sujets préférés. 
Fiction, cuisine, psychologie, 
romans, guides de santé et humour. 
Vous trouverez tout cela et plus, à la 
grande foire de livres chez 
Simpsons. Profitez-en pour achetez 
des livres pour vos cadeaux de Noël 
pour votre famille ou vos amis. 
Hâtez-vous... les quantités sont 
limitées et la meilleure sélection ira 
au premier arrivé. Voici quelques 
exemples de notre vaste sélection au 
centre-vil le. 

solde 
«La Commission Christ» 3.95 
«Espoir et révolution» 3.95 
«Marion femme de feu» 3.95 
«La Porte Hantée» 3.95 
«L'Holocauste Oublié» 3.95 
«Matricule 9033» 5.95 
«Le Québec en crise» 2.95 
«L' important c'est la femme» .. 2.95 
«La Traversée du Bonheur» .... J.95 
«Les Indiens du Canada» 99 
«Vaincre la timidité» F.95 
«Mon Père» 1.95 
«Soyez plus attrayante pour 
mieux séduire» J.95 
«Des ombres sur L'amour» 99 
«Bob Morane» 99 

Rayon 2 0 1 , au cinquième centre-ville 
seulement 

Pour achat en personne seulement. 
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CUISINE 
CENTRE-VILLE 

2 CHEFS DE 
L'«ACCADEMIA 
DELLA CUCINA» 
Jusqu 'au 22 octobre 
de M hà 15h 
à «La Cave» 

E T A L 

ART/ 
EXPOSITION 
CENTRB-VILLE 
Photos d'oeuvres d'art d'Alinari 
Jusqu'au 29 octobre 

Peintures sur papier d'Italie 
jusqu'au 22 octobre de 10 h à 
16h. 
à «La cave» 
Calligraphie d'Italie 
Jusqu'au 21 octobre de 10 h à 
16h . 
au cinquième 

Venez découvrir «Italie con Amore»... 
Iïtaiie en fête! 
Venez assister aux spectacles de musique, danses et 
expositions spéciales... et beaucoup plus encoreI 

MUSIQUE 
ET FOLKLORE 
CENTRE-VILLE 
Danseurs et musiciens d'Italie 
Troupe «Trevi» 
le 22 octobre, 
11 h à 15 h 
Musiciens 
Jusqu'au 26 octobre 
(sauf samedi), de 11 h à 14 h 

AUTRES LIEUX 

DEFILES 
DE MODE 
ITALIENNE 
les 28 et 29 octobre 
Palais des Congrès 
19h 
2.50 le billet 
Disponible aux 5 magasins. 

MC 


